ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU MARDI 26 DÉCEMBRE 1905, 


PRÉSIDENCE DE M. TROOST. 


RENOUVELLEMENT ANNUEL 
DU BUREAU ET DE LA COMMISSION CENTRALE ADMINISTRATIVE. 
L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un Vice- 
Président pour l’année 1906, lequel doit être choisi dans l’une des Sections 


des Sciences physiques. 
Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 49, 


M. A. Chauveau obtient l'unanimité des suffrages. 


M. A. Cnauveau, ayant réuni l'unanimité des suffrages, est proclamé élu. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination de deux de 
ses Membres qui devront faire partie de la Commission administrative 
pendant l’année 1906. 


MM. Bornet et Maurice Levy obtiennent l’unanimité des suffrages. 


MM. Borwer et Maurice Levy, ayant réuni l’unanimité des suffrages, 
sont proclamés élus. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. le Présipenr informe l’Académie que, en raison du nouvel an, la 
séance du lundi 1° janvier est remise au mardi 2 janvier. 
ÿ 
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M. le Secréraime PERPÉTUEL fait remarquer que l’énoncé de la question 
proposée pour le Prix Damoïseau pour 1908 doit être complété comme il 
suit : 


Théorie de la planète Eros, basée sur toutes Les observations connues. 


M. le SecréTaIRE PERPÉTUEL présente un Volume imprimé à l’Observa- 
toire d’Abbadia, sous le titre : Observations faites au cercle méridien en 
1902 et 1903, par MM. VERSGHAFFEL, LAHOURGADE, SOUGARRET, BERGARA et 
SorreGuiera, publiées par M. l’Abbé Versouarretz, Directeur de l'Obser- 
vatoire. 


CHIMIE GÉNÉRALE. — Aecherches sur les composés polassiques insolubles 
contenus dans les matières humiques ; par M. BERTRELOT. 


$ 1. 


En poursuivant mes études sur les composés potassiques insolubles 
contenus dans les plantes et dans les substances humiques qui en dé- 
rivent, J'ai élé conduit à constater également l'existence dans le charbon 
de bois complètement noir (*) de semblables composés, susceptibles de 
varier en proportion par l'effet des équilibres résultant des doubles décom- 
positions salines. 

J'ai exécuté de nouvelles expériences qui me paraissent de nature à jeter 
quelque lumière sur la constitution des principes organiques associés aux 
alcalis dans ces composés. Ce sont ces expériences dont je vais aujourd’hui 
rendre compte à l'Académie. Elles ont consisté surtout à comparer les 
doubles décompositions produites par les sels alcalins solubles des acides 
faibles, tels que les acétates, agissant sur le charbon de bois épuisé de 
composés solubles : d’une part par l’action de l’eau pure, d’autre part par 
l’action de l’acide chlorhydrique étendu. 

Rappelons d’abord que les réactions observées avec la matière épuisée 
par l’eau pure ont été décrites dans ma Note précédente et rapportées aux 
poids initiaux de potasse (0,156) et de chaux (0,679) subsistant sous forme 
insoluble dans 100$ de la matière hydrocarbonée épuisée par l’eau (voir 
page 798, et comparer avec l’état initial transerit à la page 800) (*). 

(*) Comptes rendus, t. CXLI, 20 novembre 1905, p. 798. 

(?) Il est essentiel de signaler ici une faute d'impression singulière, qui tendrait à 
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$ 2. — EraT INITIAL. 


Les éxpériences qui vont être décrites ont été exécutées précisément en 
épurant par l’acide chlorhydrique étendu des échantillons de charbon de 
bois, bien pulvérisés, et préalablement épuisés par l’eau. Elles avaient pour 
but de rechercher s’il subsistait dans le charbon un acide organique véri- 
table, insoluble naturellement et capable de partager les alcalis avec les 
acélates de potasse et de chaux dissous, en suivant la marche adoptée au 
cours des autres expériences exécutées sur les matières humiques et sur 
les végétaux. Voici les faits : 

L’échantillon actuel de charbon de bois a été épuisé d’abord par l’eau 
distillée ; puis 6of du résidu insoluble ont été traités par environ ro fois 
leur poids (600°"") d’une solution d’acide chlorhydrique étendu, renfermant 
1 centième de cet acide : soit environ le dixième du poids du charbon. 
On à fait macérer, soit à froid pendant quelque temps, soit à r00° pendant 
une heure. Puis on a épuisé par lixivialion avec l’eau distillée froide, jusqu’à 
absence totale de réaction acide; ce qui a exigé environ 10! à 12! d’eau. 
Amenée à cet état, la matière (séchée à 1 10°) a fourni 1,0 centième de son 
poids de cendres ; lesquelles contenaient, pour 106 parties de matière orga- 


nique (cendres déduites) : 
A froid. A chaud. 


MORE 2 RENE EURE 0,1 0,12 
RTS er ES O0 NS 0,10 0,06 
CAO TRI tante lost re M0%;30 0,31 
Alumine, oxyde de fer, etc. 0,07 0,0 


amener une méprise dans l'exposé de mes observations. À la page 709, deuxième ligne 
en remontant, on doit lire : 

« On a pris 20% du charbon de bois précédent épuisé par l’eau, mais non lavé à 
l'acide chlorhydrique étendu, ete. », au lieu de « lavé à l’acide chlorhydrique 
étendu »; 

Ce qui a un sens exactement contraire, et d’ailleurs en contradiction avec les don- 
nées mêmes des expériences consignées à la page 800; lesquelles n'ont dû laisser 
aucun doute pour lé lecteur ätténtif; car la potasse initialé y est inscrite sous le 
chiffre exact 0,156 et la chaux initiale sous le chiffre exact 0,679, conformément 
aux nombres donnés page 708. 

Indiquons encore une autre confusion moins importante, relative au chiffre des 
cendres, dernière ligne de La page 798. Le nombre 1,60 est relatif à 1008 de matière et 
non à 105, 
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On voit que ces nombres sont à peu près les mêmes à froid et à chaud. 

Ils diffèrent peu de ceux obtenus avec l'échantillon expérimenté à la 
page 799 des Comptes rendus; si ce n’est pour la chaux, plus complètement 
éliminée à chaud dans l’ancien échantillon. La répartition et l’état de la 
potasse et de la silice, en particulier, étaient donc à peu près les mêmes 
dans toute la masse charbonneuse, sur laquelle ont porté ces expériences. 

On remarquera dès lors qu'il restait, dans la matière traitée par l’acide 
chlorhydrique étendu, 5 à 6 pour 100 de la dose de potasse initiale for- 
mant un composé non attaqué par cet acide, et à pour 100 de la chaux ini- 
tiale. Un acide chlorhydrique concentré aurait peut-être éliminé ces der- 
nières traces. Mais son emploi eût exposé à altérer plus profondément la 
matière hydrocarbonée. 

Au contraire, la dose de la silice diffère peu de celle contenue dans la 
matière lavée à l’eau pure. Ajoutons que la dose des alcalis subsistant ainsi 
à l’état insoluble, comparée à celle de la silice, est trop forte pour per- 
mettre de supposer que ces alcalis, ou du moins leur majeure partie, 
existent dans les cendres sous forme de silicates insolubles. La même 
remarque s'applique au rôle fixateur d’alcalis qu’on aurait pu supposer dans 
les oxydes de fer el d'aluminium. 

Enfin, comme dernière comparaison, on a dosé les éléments dans le 
charbon de bois, épuisé successivement par l’eau et par l’acide chlor- 
hydrique étendu (à froid); ce qui a fourni pour 100 parties de matière orga- 
nique (cendres déduites ) : 


CELA PS CRE ee Pb 
Here diese - 2,47 
RO OO 0,32 
O, etc. + ce ee a cie 5,46 


Sur un autre échantillon, celui qui a servi aux doubles décompositions, 
on a trouvé Az = 0,43. 

Il résulte de ces chiffres qu’il subsiste dans le charbon des composés 
azotés, insolubles dans l’eau et dans l’acide chlorhydrique étendu ; ce qui 
exclut les cyanures alcalins et même les dérivés ferrugineux. 

Si l’on compare les doses du carbone et de l’azote à celles existantes dans 
une malière végétale, telle que le foin (Comptes rendus, p. 794), on trouve 
uue dose presque double de carbone; tandis que l'hydrogène a été réduit 
au tiers, l'oxygène au neuvième, l'azote au sixième environ. En d’autres 
termes, la matière organique aurait perdu la majeure partie de son oxygène 
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à l’état d’eau et d'acide carbonique et autres composés carbonés volatils, 
en conservant une fraction d'hydrogène supérieure à la perte proportion- 
nelle en oxygène. 

Les relations empiriques suivantes donnent une image de ces pertes : 


Matière organique du foin.................. SEE FN CP HO) KZ 
Matière organique du charbon lavé aux acides forts..... C0(H20)H*5A203 


Mais je n'insiste pas sur ces relations, dernières traces d’une série de 
transformations pyrogénées. 


$ 3. — ESssar DE DOUBLES DÉCOMPOSITIONS SALINES. 


1. On a fait réagir une solution étendue d’acétate de potasse, suivant les 
mêmes rapports et conditions que dans les expériences faites sur les 
matières humiques et sur le foin. On a opéré sur du charbon noir lavé à 
chaud par l'acide chlorhydrique étendu. 

On a obtenu, avec l’acétate de potasse, agissant à froid, 


État initial : 


SUP ET Ein te or MU ete re ieters le 0,12 
KO RME EE NE NT TA ... 0,06+92,2 
RENE DA SCOR NET O,31 


État final : 
Produit 


insoluble. Produit soluble, 
DO 0e ui ren 0300 petite quantité 
TR En RCA de 0:00 2,2 
CAO AT: 10520 0,015 


Charbon lavé à froid par HCI étendu. 
Etat initial : 


SEC ES RE NE ETAT ne 
KO ARR EL A TN ae. 0,10 +2,2 
CA CNT CRE en nt SRE E AN se ae D 0,4 
État final : 

Produit 

insoluble, Produit soluble. 
SU EEE CAGE SR PE ES 0,10 petite quantité 
L'ÉCOLE 7 PE SES E ANS 0,09 AU 
Ca OPA NME A AT. 0,24 0,01 


Il résulte de ces analyses que la dose de potasse insoluble contenue 
dans le charbon demeure sensiblement la même après contact et réaction 
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S. 


de l’acétate de potasse, ou de l’acétate de chaux; et que la dose de chaux 
insoluble n’éprouve également que de très petilés variations. 


2. Aceétate de chaux agissant à froid. 


1 Charbon lavé à froid par HCI 
Etat initial : 


SION IS ALLONS PR CES 
KO TR PART ER NRRTEREE 
CaQ,x Lilas Mure CRTC 
État final : 

Produit 

insoluble, 
STE TS de 0,08 
KÉO PRE NE 0,08 
CAO SR er 0,31 


Charbon lavé à chaud par HCI 
Etat imitial : 


S1O2, RE E. FOReCh PTE DEEE 
KO ER I EE 
CaOQ..15%43 Le RE ee 
État final : 

Produit 

insoluble. 
SOC STE EE 0,08 
K10 RE 0,05 
Ca 0 SSAREERP ERA 0,28 


étendu. 


0,10 


Produit soluble. 
petite quantité 
0,03 
1,34 


étendu. 


Produit soluble. 


petite quantité 


0,02 


1,934 


Il résulte de ces analyses que la dose de la chaux insoluble est demeurée 
sensiblement constante en présence de l’acétate de chaux; tandis que, en 
présence de ce même acétate de chaux, la potasse insoluble éprouve des 


variations réelles, mais minimes. 


En résumé, la réaction de l’acide chlorhydrique étendu, soit à froid, soit à 
chaud, sur le charbon de bois noir a bien décomposé les sels de potasse et de 
chaux formés par un acide insoluble, comparable, à certains égards, à l'acide 
humique engendré dans la réaction du même hydracide concentré sur le 
sucre; mais avec des différences essentielles. A la vérité, les sels originels 
de l’acide humique pyrogéné du charbon de bois, de méme que les sels 


| 
| 
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de l'acide humique dérivé du sucre, sont susceptibles de produire des 
doubles décompositions avec équilibres, en réagissant sur les dissolutions 
des sels alcalins des acides faibles, tels que les acétates de potasse et de 
chaux. Mais les expériences que je poursuis établissent, entre l'acide inso- 
luble, dérivé du sucre, et l'acide insoluble pyrogéné, contenu dans le 
charbon de bois, cette différence, que l'acide dérivé du sucre, une fois 
isolé en présence de l’acide chlorhydrique concentré, conserve ses apti- 
tudes aux doubles décompositions faciles; tandis que l’action de l'acide 
chlorhydrique, même étendu, a fait disparaître, ou tout au moins forte- 
ment diminué cette aptitude dans le corps dégagé de ses combinaisons 
avec les alcalis contenus dans le charbon de bois. Comme ledit corps n’a 
été éliminé ni sous forme gazeuse, ni sous forme soluble, on se demande : 
qu'est donc devenu l'acide pyrogéné qui concourait à formér ces combi- 
naisons ? 

L’explication la plus vraisemblable consiste, ce semble, à admettre que 
cet acide humique spécial a été détruit, au moment même où l’acide chlor- 
hydrique étendu s’est emparé de la potasse qui le saturait. 

D’après les analogies, cette destruction peut être attribuée à ce que l'acide 
pyrogéné du charbon de bois noir éprouverait, au moment où il est dégagé 
de sa combinaison saline par un acide fort, même étendu, une déshydra- 
tation non réversible immédiatement; c’est-à-dire que cet acide donnerait 
naissance à une lactone, engendrée et probablement polymérisée sous l'in- 
fluence de l’acide fort : ce qui lui enlèverait les qualités et les aptitudes des 
acides proprement dits. 

Ajoutons, pour compléter cette caractéristique des acides et sels inso- 
lubles contenus dans le charbon de bois, que nous avons, au début de 
cette Note, signalé en outre la persistance en petite quantité de sels potas- 
siques insolubles plus stables et résistant à l’action de l'acide chlorhydrique 
étendu. | 

Il existe donc dans le charbon de bois noir deux ordres de composés 
alcalins (et d’acides) inégalement stables : les uns destructibles immédia- 
tement par l'acide chlorhydrique étendu, les autres qui résistent davantage 
à cet agent, Ces propriétés et affinités diverses rappellent celles des classes 
différentes de silicates artificiels et naturels, attaquables d’une façon si 
inégale par les acides. Il est intéressant de retrouver des phénomènes ana- 
logues dans les corps carbonés pyrogénés : il y a là tout un ordre d’obser- 
vations nouvelles en Mécanique chimique. 
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PHYSIQUE. — Sur un étalon de lumière. Note de M. 3. Viorrx. 


Les très intéressantes recherches que M. Moissan poursuit sur la vola- 
tilisation des métaux dans notre four électrique m'incitent à soumettre 
à l’Académie des expériences que j'avais entreprises il y a déjà plusieurs 
années et que la privation de mon laboratoire m’a contraint d’interrompre. 

Ces expériences avaient pour but d'établir un nouvel étalon de lumière 
d’après le principe qui m'avait conduit à l’établissement de l'unité de 
lumière, à savoir l’utilisation d’un point fixe de température pour assurer 
la fixité et la constance de la radiation. Sans toucher en rien à l’étalon 
fondamental, qui utilise, comme l’on sait, la solidification du platine, il 
m'avait paru intéressant de mettre également à profit l’ébullition normale 
d’an métal convenablement choisi pour maintenir constante la température 
d’une enceinte chauffée par la vapeur de ce métal. A cet effet, je disposais 
une sorte d’éprouvette en charbon au-dessus du métal amené à l’ébulli- 
tion dans le four électrique. La vapeur enveloppait tout le fond et une assez 
grande longueur de l’éprouvette qui se prolongeait par un tube permettant 
de viser à l’intérieur de cette enceinte à température constante. 

J’ai essayé plusieurs métaux, notamment l'argent et le cuivre. J'ai donné 
successivement différentes formes au vase dans lequel se produisait la 
vapeur de façon à réaliser une double enveloppe de vapeur autour de 
l’éprouvelte. J'ai modifié en conséquence la disposition intérieure du four 
et les conditions du chauffage électrique, employant à cet usage divers 
modes de courant : les courants alternatifs répartissent mieux la chaleur et 
usent moins vite les creusets. 

On a ainsi réussi à établir et à maintenir la constance de la radiation. 1l 
ne restait plus qu’à surmonter encore quelques difficultés pour amener 
l’étalon à la forme pratique que nous avions en vue et sous laquelle il 
aurait utilement pris place à côté de l’étalon fondamental. 


MINÉRALOGIE. — Sur un nouveau type pétrographique représentant la 
Jorme de profondeur de certaines leucotéphrites de la Somma. Note de 
M. A. Lacroix. 


L'une des plus intéressantes questions que soulève l’étude des roches 
érupüves est celle des variations de composition minéralogique des produits 
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qu'un même magma peut fournir, suivant les conditions diverses de sa 
mise en place. Les magmas susceptibles de donner des roches volcaniques 
à leucite sont particulièrement importants à considérer à ce point de vue ; 
les relations qui lient certaines roches de profondeur ou de filon à biotite 
et orthose et les leucitites à olivine d'épanchement sont en particulier bien 
connues depuis les recherches synthétiques de MM. Fouqué et Michel 
Lévy, et les observations de M. Iddings ainsi que de beaucoup d’autres; il 
en est de même des magmas qui peuvent donner naissance soit à des 
roches à néphéline et orthose, soit à des types leucitiques. 

Dès 1893, j'ai rencontré (!) des enclaves de monzonite à olivine dans 
les tufs de la Somma et j'ai émis l'hypothèse qu’elles constituent la forme 
de profondeur des leucotéphrites qui les accompagnent; plus récemment, 
j'ai confirmé (*) ces premières vues en donnant l'analyse de l’une de ces 
roches, désignées par moi sous le nom de sommaites. 

Au cours de l’été dernier, je me suis préoccupé de traiter plus à fond 
celle question; à cet effet, j'ai exploré méthodiquement les ravins entail- 
lant les flancs extérieurs de la Somma et particulièrement ceux qui des- 
cendent vers Pollena, S. Anastasia et Otlajano. Dans tous, j'ai rencontré 
les roches cherchées, non pas à l’état d'accident minéralogique, mais en 
blocs anguleux fort nombreux et souvent énormes. 

Les sommaïtes sont des roches holocristallines, à grains moyens ou à 
gros grains, ayant l'aspect de gabbros de couleur claire; elles sont parfois 
traversées par des filons minces de même composition, mais finement gre- 
nus. À l’œil nu, on distingue dans toutes ces roches de l’olivine et de l’au- 
gite au milieu d'éléments blancs qui, dans certains cas, paraissent entière- 
ment feldspathiques, mais parmi lesquels apparaissent quelquefois des 
cristaux nets de leucite. 


L'examen microscopique fait voir la composition suivante : apatite, titanomagnétite, 
olivine, augite, un peu de biotite, leucite, plagioclases et orthose, La leucite forme des 
trapézoëdres distincts ou des plages globulaires; l'olivine et lPaugite sont parfois auto- 
morphes; les plagioclases le sont toujours, ils sont un peu aplatis suivant g!, zonés, la 
partie dominante atteint la bytownite que bordent des types moins basiques. 

L’apatite est le minéral le plus ancien, l’olivine vient ensuite, puis les plagioclases; 
la leucite est, au moins en partie, postérieure à ceux-ci, il en est de même pour l’au- 
gite, qui est souyent associée ophitiquement aux plagioclases; la biotite joue le même 


(*) Les enclaves des roches volcaniques, p. 520. 
(®) Nouvelles Archives du Muséum, 4° série, t. 1, 1902, p. 189. 
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rôle vis-à-vis ceux-ci. Enfin, tous les minéraux précédents sont enveloppés par de 
grandes plages d’orthose (macle de Carlsbad). Cette structure est celle qui caractérise 
la monzonite du Tyrol. ; 

La sommaïte constitue donc un type pétrographique nouveau, une m#onzonite leu- 
citique à olivine, dans laquelle la teneur en leucite est variable et, comme on va lé 
voir, liée à celle de l’olivine. 

Les analyses suivantes ont été faites par M. Pisani : sur une sommaïte à gros grains, 
pauvre en leucite, riche en olivine (a), sur une sommaïte plus leucitique et plus augi- 
tique (D), enfin sur un filon à grains fins, dans lequel abondent la leucite et l'au- 
gite (ec). J'y joins l’analyse d’une /eucotéphrite microlitique en filon dans les tufs de 
l’Atrio del Cavallo et par suite tout à fait superficielle, due à J. Roth (d), enfin, celle 
de la monzontite (shoshonose) du Highwood Peak (Montana), due à M. Hurlburt 
(in Pirsson) (e). 


a. b. c: d. e, 
Si 021,817 At bo,10 50,20 d1,6 bo, 39 1,00 
TOP ere 0,97 1,19 1,19 n. d. 0,13 
AO AE 10,93 18,80 19,99 19,43 17,21 
IEC SPRE NT. 2,65 1,79 0,99 3,83 2,41 
FRA D Se - 4,65 4,62 6,23 7,10 4,23 
MS OLIS 4 6,60 5,55 ,24 5533 6,19 
CHOSE SR 9,79 8,77 8,02 9,13 9,19 
NatQ tree 2,03 1,71 2,38 2,45 2,88 
KO TERRES ARCS 6,07 4,90 4,910. 14:08 
P2OS EEE re 0,97 0,31 0,41 nude 0,63 
HOTTES 0,70 1,37 1,38 0,80 0,33 
101,21 (1) 100,38 100,82 100,37 99,60 (?} 


Ces analyses montrent la constance de composition chimique des divers 
types de sommaite et, d'autre part, l'identité chimique existant entre ces 
roches et une leucotéphrite microlitique du même gisement; la monzonite 
du Montana est dépourvue de leucite. 

Il n’existe aucun doute sur l'identité du magma qui a fourni les sommaïtes 
et la leucotéphrite étudiée, mais ces deux roches, minéralogiquement et 
structurellement différentes, en représentent deux formes minéralogiques 
distinctes, l’une de profondeur, l’autre d’épanchement. La comparaison de 
leur composition minéralogique virtuelle met d’ailleurs bien en évidence 


(*) Traces de chlore, qui m'avaient fait penser autrefois que cette roche pouvait 
contenir normalement une certaine quantité de sodalite, ce que n’a pas confirmé l’étude 
ultérieure. 

(2?) Y compris : BaO, 0,34; SrO, 0,14; SOS, 0,03. 


SÉANCE DU 26 DÉCEMBRE 190. 


1191 
cette opinion. Je donne ci-contre, en a, b, ce, d, les résultats du calcul, 
en supposant que la plus grande partie possible de potasse est combinée 
sous forme d’orthose. Dans a’, b', c', d', au contraire, la plus grande partie 
possible de potasse a été calculée à l’état de leucite; on voit que ces deux 
compositions virtuelles correspondent individuellement aux deux formes 
réelles (sommaite et leucotéphrite) que décèle l’étude minéralogique. 


«, 


Orthose ... 25,09 | » | 27,52 | 
Albite;::35. 16,97 71,8 16,77 | 46,79) 30,44} 75,97 20,44 | 52,34 
Anorthite.. 30,02 | 30,02 | 66,41 28,01 | 77,06 28,01 
Leucite.... » 19,62 1,09 19,62 
CaSiO#..""6,r13 ) 6,15 3391 3,71 | 
MgSiO3..,. o,70 | 6,98 15,50 ? 26,01 » 10,59 | 29,67 
FeSiO5... 0,13 4,36 » 8,57 | 
Mg2SiOf... 11,06 } + 0,70 } ! 33,04 né), ARE » 
FeSiO"... 3,47 | 14194 À euge 0,20 {. 190 | CAT EE Cet : 
Magnétite..… 3,71 } EME 0 1,39} 9 6 1,39) , 61 
Ilménite... 1,98 | 8:69 1,98 | 9 5,38 | 197 3,98 3367 
Apatite...: 1,34 4,34 1,01 / 1,01 

d. d', b. b'. 
Orthose... 19,18 | 0,56 23,41 | » 
Albite..... 20,44 | 67,14 20,44 } 48,52 14,15 Ÿ 63,14 15 | 39,73 
Anorthite.. 27,52 74:99 27,52 70,76 25,98 } 73,19 25,58 
Leucite.... 7,63 22,24 9:99 28,34 
CaSi0®. 1; ñ,42 7,42 6,96 6,76 
MgsiO,..  » 5,80 | 23,12 » 13,22 | 24,76 
FesiO?..., » F 9,90 » 4,78 

24,68 " ; 

Mg°Si 01... 4,05 » 28,69. 9,73 | A 58 0,48 }) 6 
Fe?SiO44, :11 9,64 Pt] » | 3,88 19,01 } 29,87 0,19 | 0,67 
Magnétite.. 5,57 5,57 al 4,83 Fr | 1,83 
Ilménite.…. » 2,98 | 2,28 | 
Apatite.... » 0,67 0,67 


Ce Tableau fait saisir en outre la cause du balancement (constaté par 
l'observation et retrouvé par le calcul) entre les proportions d’olivine et 
d’orthose d’une part, de pyroxène et de leucite de l’autre; il est une consé- 
quence de légalité suivante : 


SiO*AIK + Si" (Mg, Fe) = (SiO*)*AIK + 2[SiO*(Mg, Fe)], 


Orthose, 


Olivine. 


Leucite. 


Pyroxène. 


le métasilicate de chaux calculé se mélangeant isomorphiquement avec les 
métasilicates ferromagnésiens pour donner un pyroxène monoclinique. 

En résumé, dans les deux types pétrographiques que je discute, les pla- 
gioclases et les minerais constituent le pivot constant, qui s’observe dans 


—_—_—_——— 


71,96 


68,07 


30,93 


ES 
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les diverses formes que peut prendre le magma par cristallisation profonde 


ou superficielle (fusion purement ignée), tandis que les autres éléments 


blancs (orthose et leucite) et les éléments ferromagnésiens (olivine et py- 
roxène) varient suivant l’une ou l’autre des conditions de mise en place. 
On peut donc bien affirmer que la forme granitoïde de certaines (,') leuco- 
téphrites microlitiques de la Somma, dépourvues d’orthose ou ne conte- 
nant que peu de ce minéral, est une monzonile à olivine, pouvant admettre, 
sans changement de composition chimique, des proportions croissantes de 
leucite, à mesure que l’olivine rétrocède devant l’augite, et que l’orthose 
diminue. 

Un léger abaissement de la teneur en siiice dans le magma ayant fourni 
les roches en question, accompagné d’un accroissement de chaux, conduit 
à des roches dans lesquelles la production de l’orthose, au moins en quantité 
notable, n’est plus possible. J'ai, en effet, trouvé, en même Lemps que les 
sommailes, des roches holocristallines et grenues, essentiellement consti- 
tuées par des plagioclases, de la leucite et de l’augite : ce sont des leucoté- 
phrites granitoïdes. Voici la composition chimique de l’une d’elles : 


ILOMATO? Fe?05 Fe O MgO CaO Na?0 K?20 PO: H°0. 


1,20220;12: 20,01 Get 


Le calcul de la composition minéralogique virtuelle fait par les deux pro- 
cédés indiqués plus haut donne 3,03 d’orthose et 19,40 pour 100 de leu- 
cite dans un cas et 21 de leucite dans un autre. Je considère ces roches 
comme un facies de variation du magma; j'ai recueilli toute une série de 
transition entre elles et les sommaiïtes. 

Quel est maintenant le rôle géologique joué par les sommaïtes? Je ne les 
ai rencontrées nulle part en place; leur abondance dans tous les ravins de 
la Somma ne permet pas d'admettre qu’elles proviennent de quelque 
gisement isolé, ayant échappé à l’observation, mais indique clairement 
qu’elles ont été arrachées en profondeur. 

L'étude des Highwood Mountains, faite par MM. Weed et Pirsson, est 
importante à rappeler à ce sujet; dans cette région profondément érodée, 
il existe en effet de nombreuses roches grenues à orthose, parmi lesquelles 
se trouve la monzonite, dont il a été question plus haut. On y rencontre 
en outre la issourite, roche grenue à leucite, qui est aux leucitites à oli- 


(1) Les leucotéphrites qui constituent les laves modernes du Vésuve ont une compo- 
sition chimique un peu différente, 


12,45 1,76. 4,75 1 0,38 1,50 —1100,98 
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vine ce que ma leucotéphrite granitoïde est aux leucotéphrites d’épan- 
chement. Ces divers types pétrographiques forment des laccolites, des 
massifs, des dykes profonds, aujourd’hui décapés, associés à des roches 
leucitiques franchement volcaniques. 

Les observations qui font l'objet de cette Note portent à penser que, si 
une érosion très intense permettait de pénétrer dans l’anatomie intime 
de la Somma, elle y mettrait à découvert, aussi bien que dans le Montana, 
des massifs ou des dykes de roches grenues. La sommaïte, si l’on en juge 
par l'abondance de ses blocs, doit constituer la plus importante d’entre 
elles. 

La démonstration de l'existence de roches monzonitiques en place dans 
les profondeurs du massif, que couronne aujourd’hui le Vésuve, acquiert 
un intérêt encore plus grand, quand on songe aux innombrables blocs de 
calcaires métamorphiques accompagnant ceux de sommaïte, blocs de cal- 
caires qui ont rendu célèbres les tufs de la Somma et qui, depuis bien long- 
temps, ont été, à juste litre, comparés, au point de vue de leur composition 
minéralogique, aux sédiments triasiques, métamorphisés au contact de la 
monzonite de Predazzo. 


PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Nouvelles observations sur la formation et les 
variations quantitatives du principe cyanhydrique du Sureau noir. Note 
de M. L. GuiGxarD. 


On admet généralement que, chez les plantes à feuilles caduques, les 
substances nutritives accumulées dans celles-ci émigrent peu à peu, vers la 
fin de la période végétative, dans les organes vivaces. Mais, si la plupart des 
auteurs sont d'avis que la feuille se vide, en général, de presque tous les 
éléments minéraux ou organiques qui sont encore utilisables, quelques- 
uns (‘) pensent, au contraire, qu'une partie, souvent très notable, des 
matériaux de ce genre est en réalité perdue pour la plante. Quant aux 
composés particuliers, tels que l’amygdaline ou les glucosides analogues, 
qui semblent devoir participer des propriélés nutritives des hydrates de 
carbone, on ne sait pas encore ce qu'ils deviennent, à l’arrière-saison, 

; dans les feuilles caduques des espèces arborescentes. 


(t) En particulier C. Wenmer, Die dem Laubfall vorausgehende vermeintliche 
Blattentleerung (Ber. d. deutsch. bot. Gesellsch., 1892). 
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Le Sureau noir, dont les feuilles renferment la majeure partie du glu- 
coside cyanhydrique de la plante, pouvait se prêter facilement à cette 
recherche. Les expériences mentionnées dans ma première Note () 
ayant été faites pour la plupart en juin, il était nécessaire de les pour- 
suivre jusqu’au terme de la végétation, pour connaître les variations quan- 
titatives du principe cyanogénétique aux différentes époques de l’année. 

En même temps, il n’était pas inutile, pour les raisons qui vont suivre, 
dé revenir sür une question dont je m'étais déjà occupé : à savoir la présence 
générale, dans les plantes à glucoside cyanhydrique; d’une enzyme capable 
de dédoubler ce glucoside. 


Dans ces dernières années, MM. Dunstan et Henry (?) ont trouvé de l’émulsine dans 
les graines du Phaseolus lunatus, même quand le principe cyanogénétique, la pha- 
séolunatine, a disparu sous l’influence de la culture. Un ferment analogue accompagne 
la lotusine du Lotus arabicus èt se retrouve encore dans la plante âgée, qui ne ren- 
férme plus de glucoside; il coexisté aussi avec la dhurrine dans les organes verts du 
Sorghum vulgare. 

J'ai constaté de même que les feuilles du Pangium edule, du Glyceria aquatica, 
de l’'Aguilegia vulgaris, qui fournissent de l'acide cyanhydrique, renferment une 
enzyme analogue. Au mois de décembre, longtemps après la fin de la végétation, les 
tiges et les feuilles sèches et décolorées du Sorghum vulgare et du S. halepense, 
étaient encore pourvues d’émulsine, en proportion beaucoup plus considérable que 
celle qui peut suffire pour décomposér les traces de glucoside cyanhydrique qu'elles 
avaient conservées, Chez ces deux espèces, la graine ne contient pas de principe cyan- 
hydrique, mais elle n’en possède pas moins, comme je m'en suis assuré, le ferment 
observé dans les organes végétatifs. Il en est de même pour la graine du G/yceria 
aquatica, également dépourvue de glucoside, 


Les résultats mentionnés dans ma première Note sur le Sureau coucor- 
daient entièrement avec les faits déjà connus, comme avec ceux qui 
viennent d’être rappelés, car non seulement l’on constate, chez cette 
plante, la coëxistence du glucoside et de l’émulsine dans les feuilles et les 
autres organes verts, mais le ferment se retrouve aussi dans des parties, 
telles que la racine, où le glucoside fait défaut (*). 


(*) L. Guiexañn, Sur l'existence, dans le Sureau noir, d’un composé fournissant 
de l'acide cyanhydrique (Comptes rendus, 3 juillet 1905). 

(®) R: Duxsrax et T.-A. Hexrx, Cyanogenésis in Plants (Proceed. Royal Soc., 
sept. 1901, sept. 1902, juin 1903). 

(*) Plus récemment, j'ai montré qu’il en est de même chez les Groseilliers (Comptes 
rendus, 4 septembre 1905). 
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Cependant, à en juger par un travail publié à la même date par 
MM. Bourquelot et Danjou (‘), on pouvait penser qu’il en est autrement 
et que le Sureau fait exception à une règle qui, jusque-là, paraissait abs0- 
lument générale. En effet, ces auteurs se croyaient autorisés à dire que, si 
le glucoside de cette plante était resté si longtemps inaperçu, c’est parce 
que les feuilles « ne renferment pas d’émulsine », d’où la nécessité d'en 
ajouter pour obtenir de l’acide cyanhydrique. 

Dans une publication ultérieure (?), ils reconnaissent, il est vrai, que, 
« en réalité, les feuilles de Sureau, comme les fleurs et les fruits (verts), 
renferment de petites quantités d’émulsine » ; mais, comme ils continuent 
à en ajouter, on est naturellement porté à croire que cette addition est in- 
dispensable. De plusieurs dosages, ils concluent ensuite que « le rende- 
ment en acide cyanhydrique des feuilles fraîches du Sureau noir, cueillies 
dans les conditions indiquées (*) et traitées par l’émulsine, se rapproche 
de 05,16 par kilogramme (‘) ». 


Dans leurs premières observations, le taux moyen de l'acide cyanhydrique était 
de 08,126 pour 1000. Par distillation directe, c’est-à-dire sans addition d’émulsine, 
j'avais obtenu environ 0%,010 pour 100, ce qui montrait déjà que cette addition n'avait 
guère d'influence. En outre, les feuilles employées dans mes expériences provenaient 
en partie d’un arbre âgé, peu vigoureux, et non taillé depuis plusieurs années; elles 
étaient plus pauvres en principe cyanhydrique que celles des rameaux développés 


(*) Em. Bourquecor et Em. Dansou, Sur la présence d’un glucoside cyanhydrique 
dans les feuilles du Sureau (Comptes rendus, 3 juillet 1905). — Même Note présentée 
l’avant-veille à la Société de Biologie. , 

(2) Sur la présence d’un glucoside cyanhydrique dans le Sureau et sur quel- 
ques-uns des principes immédiats de cette plante (Journ. de Pharm. et de Chim,, 
6e série, t. XXII, 16 août et 1°" septembre 1905). 

(3) Il s’agit, en réalité, comme il est dit dans le texte (p. 211), non des feuilles en- 
tières, mais des folioles séparées du pétiole, cueillies sur des rameaux de Pannée dans 
la seconde quinzaine de juin. 

(*) L’addition d'émulsine n’a pas, à mon avis, d’autre avantage que celui d'activer 
le dédoublement du glucoside. Durant les premières heures de la macération, les 
feuilles contusées ne cèdent à l’eau que la faible proportion d’émulsine mise en liberté 
par les cellules qui ont été brisées; les autres, qui constituent souvent, malgré le 
soin apporté à la contusion, des fragments de plusieurs millimètres carrés de surface, 
restent vivantes pendant un certain temps. On en a la preuve en les plasmolysant sous 
le microscope : la plasmolyse ne cesse de se produire que lorsqu'elles sont mortes, et 
c’est seulement après leur mort que l’enzyme, vraisemblablement fixée sur le proto- 
plasme, peut diffuser et exercer sur le glucoside une action qui, d’ailleurs, n’est pas 
instantanée et varie d'intensité suivant la température, 


et EX Tir dire à 
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après la taille sur des pieds vigoureux. D'ailleurs, quelques semaines plus tard (1), la 
variété du Sureau noir à feuilles laciniées me donnait, pour 100, o8%,o14 d'acide cyan- 
hydrique, celle à feuilles panachées 08,015, celle à feuilles trifoliolées 05,017. On verra, 
dans un instant, qu'il y a aussi de notables différences suivant l’âge des feuilles prises 
sur un même rameau. 


Mes nouvelles expériences, relatives au dosage de l'acide cyanhydrique, 
ont porté sur les feuilles plus ou moins âgées et sur l'écorce verte de la 
tige; la présence de l’'émulsine a été recherchée en outre dans l’écorce de 
la racine et les fruits du Sureau noir et dans plusieurs organes de quelques 
espèces voisines (?). 


Avec un même lot de folioles contusées avec soin et divisé en trois parties, addi- 
tionnées chacune de quatre fois son poids d’eau distillée et mises à macérer pendant 
24 heures à + 28°, on a dosé l’acide cyanhydrique, soit directement, soit après addition 
d'émulsine d'une part, d’amygdaline d’autre part, de façon à savoir si la feuille con- 
tenait moins ou plus d’enzyme qu’il n’en fallait pour dédoubler son propre glucoside. 
Les précautions d'usage étaient prises pour empêcher toute action des microorga- 
nismes sur l’amygdaline. 

L'émulsine, dont l’activité avait été éprouvée, a été ajoutée, soit au commencement 
de la macéralion, soit au résidu de la distillation, qu’on laissait macérer de nouveau 
pendant 24 heures à + 28°, Dans le premier cas, cette addition n’a pas permis d’ob- 
tenir une quantité d’acide cyanhydrique supérieure à celle que donnait la distillation 
directe; dans le second cas, il n’y a pas eu formation d’acide cyanhydrique. 

L'amygdaline ajoutée a toujours subi un dédoublement, qui ne pouvait être dû qu’à 
l’action de l’émulsine propre à la feuille. Celle-ci contenait donc une proportion de 
ferment plus grande que celle qui suffisait à hydrolyser son glucoside, la sambunigrine 
de MM. Bourquelot et Danjou. La différence entre les chiffres fournis par la distillation 
directe (ire colonne du Tableau suivant) et ceux obtenus après l'addition d'amygda- 
line (3° colonne du Tableau) représente la quantité d’acide cyanhydrique provenant 
du dédoublement de cette dernière. On sait qu’à of,or d’acide cyanhydrique formé 
correspondent, à peu de chose près, 05, 20 d’amygdaline dédoublée. 

J'ajoute que les chiffres des Tableaux représentent, pour chaque dosage mentionné, 
la moyenne de plusieurs expériences. 


L. — FEUILLES PLUS OÙ Moixs AGÉES, PRISES SUR DE LONGS RAMEAUX NÉS AU PRINTEMPS. 


Ces rameaux vigoureux, développés sur pieds âgés de 6 à 8 ans, 
croissant dans les mêmes conditions de milieu et taillés au printemps, 


(*) Comptes rendus, 24 juillet 1905. 
(?) Jai étudié aussi, aux mêmes points de vue, les feuilles séchées dans différentes 
conditions. Il en sera question dans un exposé plus détaillé qui paraîtra dans un autre 
Recueil, 
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avaient atteint vers la fin de septembre une longueur de 1",50 à 2; ils 
portaient en moyenne 12 à 15 paires de feuilles. On a recherché la propor- 
tion d’acide cyanhydrique fournie par des feuilles d'âge différent, à des 
époques également différentes. 

Sur la partie inférieure des rameaux, les feuilles offraient encore, pour 
la plupart, jusqu’au milieu d’octobre, une teinte vert sombre; vers la fin 
du mois, après les premières gelées, elles se détachaient facilement des 
rameaux et présentaient une teinte plus pale où même un peu jaunâtre 
sur les bords des folioles. Elles comprenaient, pour 100 parties, en moyenne 
67 parties de folioles et 33 parties de pétioles primaires. 

Sur la partie supérieure des rameaux, on a pris seulement les trois ou 
quatre paires voisines du sommet, plus jeunes, moins développées, et 
dont l’épiderme et les tissus internes étaient moins cutinisés et moins li- 
gnifiés que dans les feuilles sous-jacentes. Dans 100 parties il y avait, en 
moyenne, 72 parties de folioles et 28 parties de pétioles primaires. 


Acide cyanhydrique 
fourni par 100 parties de feuilles ou de folioles 


nn" 
après addition 
par distillation a —— ——— 
directe. -  d’émulsine.  d’amygdaline. 
À, — Partie inférieure des rameaux. 
e { Feuilles entières...  0,0132 » » 
10 aoû : Eve » AU EEE 
s | Folioles seules..... 0,0166 0,016/ 0,02) 
5 UE Feuilles entières...  o,0126 » » 
29 septembre | ke . 
P Folioles seules.....  o,0162 0,010 0,026 
PL | Feuilles entières...  0,0129 » » 
10 octobre re re . 1 Là 
| Folioles seules..... 0,016 0,0107 0,0239 
5 Feuilles entières... o,o112 » » 
r ne JE Ars ce 
UT Folioles seules,....  0,013ÿ 0,0130 0,021 
B. — Partie supérieure des rameaux. 
s ( Feuilles entières...  0,0169 » » 
0 aoû Si 4 
Lo | Folioles seules..... 0,0206 » » 
, Der Feuilles entières...  0,0170 » » 
2 mbr PER » 
VASE ® } Folioles seules..... 0,0215 » » 
oh { Feuilles entières...  0,0172 » » 
octobre ee 
ÈS | Folioles seules.....  0,0212 0,0210 0,0279 
25 octobre Folioles seules...,. 0o,0221 » » 
2 novembre Folioles seules.....  0,0223 0,0226 0 
190 


C. R., 1905, 2° Semestre. (T. CXLI, N° 26.) 
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A poids égal, les feuilles présentent donc, suivant l’âge, une différence 
assez notable dans leur teneur en principe cyanhydrique. Mais cette diffé- 
rence, au profit des feuilles jeunes, provient beaucoup moins d’une dimi- 
nution réelle du glucoside dans les feuilles âgées que du fait de l’épaississe- 
ment et, par suite, de l’augmentation de poids de leurs membranes 
cellulaires, ainsi que du dépôt de substances minérales insolubles, telles 
que l’oxalate de calcium. Si l’on comparait, à nombre égal, les feuilles 
jeunes, mais déjà pourvues de tous leurs éléments cellulaires et de leurs 
corps chlorophylliens, avec les feuilles même avancées en âge, on verrait 
sans doute qu'entre les unes et les autres, il n’y a, en valeur absolue, que 
fort peu de différence dans la teneur en principe cyanhydrique. 

Les folioles récoltées le 25 octobre au sommet des rameaux ne semblaient 
pas avoir souffert des premières gelées; mais celles du 2 novembre étaient 
les seules qui fussent restées sur les rameaux, dont elles se détachaient par 
une légère secousse; une partie fut même ramassée à terre. Le Tableau 
montre qu’elles contenaient autant, si ce n’est même un peu plus, de 
principe cyanhydrique qu’un mois auparavant. Toutefois, comme elles 


avaient perdu une petite quantité d’eau après l’arrêt de la végétation et les. 


premières gelées, la proportion de l’acide cyanhydrique obtenu se trouvait 
être légèrement supérieure à celle qu’elles auraient fournie quelques 
semaines plus tôt. Il n’en est pas moins manifeste qu’elles avaient conservé, 
au moment de leur chute, la presque totalité de leur glucoside. C’est seule- 
ment dans les feuilles anciennes de la base des rameaux que le principe 
cyanhydrique paraît diminuer vers la fin d’octobre; encore faut-il tenir 
compte du dépôt plus marqué de l’oxalate de calcium dans ces feuilles 
à l’arrière-saison. 


Il. — FEUILLES JEUNES, PRISES SUR DES RAMEAUX ENCORE PEU DÉVELOPPÉS. 


Les premières feuilles formées au printemps n’ayant pas été examinées, 
on a provoqué vers la fin de juillet, par une taille sur le vieux bois, La for- 
mation de nouveaux rameaux comparables à ceux du début de la végé- 
tation. 

Deux mois après, ces rejets atteignaient en moyenne 75°" de longueur et 


portaient 4 à 5 paires de feuilles tendres et luisantes. Elles ont donné les 
résultats suivants : 


RAGE : Li à 
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Acide cyanhydrique obtenu avec 100 parties de folioles. 


Par Après addition 
distillation EE — M — 
directe. d’émulsine. d'amygdaline. 

| _0,0224 0,0231 0,0292 

20 septembre ...... ; k da 
0,02206 0,02929 0,0286 

d c 

0 ,0228 0,0230 0,028 

30 septembre....., | SR sm ; d 
| o,o231 0,023/ 0 ,0288 


Par conséquent, ces folioles, semblables à celles du printemps, renfer- 
maient très sensiblement la même quantité de glucoside et d’émulsine que 
celles du sommet des rameaux âgés de 5 ou 6 mois. 


LIT. — FEUILLES PRISES SUR UN ARBRE AGÉ ET PEU VIGOUREUX. 


Cet arbre est celui dont il a été question précédemment; il végétait dans 
un sol pauvre et n'avait pas été tuillé dans ces dernières années. A la fin de 
septembre, les rameaux de l’année n’atteignaient en moyenne que 5o°" de 
longueur dans la partie supérieure et 25°" à la périphérie de la couronne. 
Les folioles, coriaces, étaient près d’une fois plus petites que celles des 
longs rejets formés au printemps sur des pieds recépés et plus jeunes, On 
a pris à la fois celles de la base et celles du sommet des rameaux. Comme 
l’indiquent les chiffres suivants, elles étaient beaucoup plus pauvres en 
glucoside et en émulsine que les feuilles précédemment étudiées. 

Acide cyanhydrique fourni 


par 100 parties de folioles 
A 


par distillation après addition 
directe. d'amygdaline, 
LS & 
DAME emimainreus te 0,007! 0,0102 
JUAepLeMDre.. Fées es 0 ,0068 0,0001 
sopciobnetiin.auhi,ls 4 0,007 0,0108 
IV.— AUTRES ORGANES DU SUREAU NOIR ET DE QUELQUES ESPÈCES VOISINES. 


Il avait déjà été constaté, dans mes premières expériences, que l’émul- 
sine existe aussi dans des organes qui ne contiennent pas de principe 
cyanhydrique, non seulement chez le Sureau noir, mais encore chez le 
Sureau à grappes et l’Hièble. Les chiffres suivants confirment cette obser- 
vation et donnent une idée de l’action de ces organes sur l’amygdaline. 
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Acide cyanhydrique fourni 


par 100 parties 
 , 
par distillation après addition 


directe. d’amygdaline. 

A.— Sambucus nigra. 
1° Ecorce des longs rameaux du printemps à: ; 

(dosage fin juin) 266 Ne 0,0031 0,0100 
2° Ecorce des jeunes rameaux nés fin juillet 

(dosage fin septembre) .............. 0,0064 0,0182 
3° Ecorce des longs rameaux après la chute 

des feuilles (5 novembre)..,..,..,... "AND 0012 0,0071 
4° Bourgeons (dosage 15 décembre)...... 0,0011 
5° Ecorce des racines âgées de 1 à 4 ans 

(dosage en juin et novembre).......... (9 O,0110 
6° Suc des fruits inmurs, (ras RE EE 0 0 
7° Graines:müûres,. récentes... ARTE A 0,0300 

B.— Sambucus racemosa (dosages fin 

septembre). 
19- Fol1olés ss CORRE PP ERE 0 0,0048 
29: Ecorcé dela tisé SE RER eee 0 0,0091 
3°: Eicorce de la racine CPAM RRETE 0 0,0162 
C. — Sambucus Ebulus (*) (dosages fin septembre.) 

19. Foliolès 4: 0e RO ER () 0,0017 
ao Écorce de Ia/tig6 APN LEUR 0 0 ,0089 
3° Écorce de la racine.................. 0 0,0232 


Dans le Sureau noir, l'écorce des rameaux renferme donc, à poids égal, 
d’autant moins de principe cyanhydrique qu’ils sont plus àgés. Mais cette 
différence provient de ce que, avec l’âge, l’épaississement de l'écorce et 


(1) J'avais cru d’abord que les feuilles de l'Hièble fournissaient de l'acide cyanhy- 
drique, mais seulement en très minime proportion, car on n’aurait pu le doser dans 
l’eau distillée obtenue, même avec un poids assez élevé de folioles. Comme ces folioles 
avaient été récoltées en même temps que celles du Sureau noir, sur des pieds situés 
côte à côte dans le jardin botanique de l'École de Pharmacie, il y avait lieu de 
contrôler ce résultat, en employant de préférence de jeunes feuilles, dont.il était 
facile de provoquer le développement par la taille de la plante. J'ai reconnu alors, 
comme MM. Bourquelot et Danjou, que l'Hièble ne fournit pas d’acide cyanhydrique. 


. . 5 . , # A æ: 
Quelques folioles du Sureau noir s'étaient sans doute trouvées mélangées à celles de 
l’'Hièble lors des premières observations. 
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l’allongement intercalaire des entre-nœuds deviennent plus considérables, 
Dans l'écorce, comme dans les feuilles, la proportion du glucoside paraît 
être en relation avec celle de la chlorophylle. Elle n’est pas plus grande 
dans les bourgeons que dans l'écorce, au commencement de l'hiver. 

Les fruits en voie de développement contiennent le glucoside aussi long- 
temps qu’ils sont encore verts; mais il disparaît entièrement à la matu- 
rité. Le suc frais, retiré de 55 de fruits bien mûrs, n’a pas donné trace 
d'acide cyanhydrique; il ne contenait pas non plus d’émulsine, Par contre, 
celle-ci a été retrouvée dans la graine müre. 

En résumé, si l’on envisage seulement la question qui fait l’objet prin- 
cipal de cette Note, à savoir les variations quantitatives du glucoside 
cyanhydrique dans les feuilles du Sureau noir aux différentes périodes de 
leur existence, on constate que ce! principe n’y présente, avec l’âge, 
qu'une faible diminution. Vers la fin de la période végétative, il n’émigre 
pas en nature dans la tige et reste dans la feuille qui tombe. 

Toutefois, si, dans le cas actuel, ce glucoside ne semble pas être une 
substance de réserve, au même titre que divers hydrates de carbone aux- 
quels on aurait pu le comparer, il n’en est pas moins permis de supposer, 
par comparaison avec ce qui se passe chez d’autres plantes à acide cyanhy- 
drique, que, dans le cours de la végétation, il subit une métamorphose de 
nature encore inconnue, au fur et à mesure qu’il est élaboré dans les 
uissus chlorophylliens. 


BIOLOGIE GÉNÉRALE. — /nfluence de quelques facteurs 
sur la parthénogenèse expérimentale. Note de M. Yves Derace. 


Malgré les très nombreux essais faits depuis quelques années pour 
découvrir le mode d’action des agents de la parthénogenèse expérimentale, 
on n’est pas arrivé encore à le déterminer d’une façon certaine. Les agents 
les plus divers permettent d'obtenir des résultats équivalents, et il n’en 
est aucun qui soit efficace pour les œufs de toutes les espèces soumises à 
l'expérience. Même une pression osmotique supérieure à celle de l’eau de 
mer, bien qu'ayant une efficacité bien plus générale que les autres agents, 
n’est pas indispensable, ainsi que l'ont montré mes expériences sur le 
développement des œufs d’Astéries par l’acide carbonique dans une eau de 
mer diluée, hypotonique par rapport à l’eau de mer naturelle. 

D'autre part, il s’en faut de beaucoup que la nature des sels par lesquels 
on obtient l’hypertonie soit indifférente. 

Cependant on ne peut se défendre de l’idée que, malgré leur diversité, 
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les agents de la parthénogenèse interviennent par une action commune 
qui reste à déterminer. 

Il faut donc multiplier les expériences et comparer leurs résultats. C’est 
pour ce but que j'ai entrepris la sérié de recherches, encore loin d’être 
terminées, dont je donne ici quelques résultats provisoires. 

Une des plus graves difficultés de la question consiste en ce que, tandis 
que les agents physiques et chimiques employés sont toujours identiques 
à eux-mêmes, la substance vivante à laquelle on les applique (les œufs - 
vierges) présente, d’un individu à l’autre, et même d’un œuf à l’autre de 
la même ponte, des différences que rien ne permet de reconnaitre, si ce 
n’est la différence des résultats obtenus. 

Deux réactifs donnent un jour un certain résultat, on le note et l’on 
détermine, pour chacun d’eux, le pourcentage des œufs développés, par 
rapport aux œufs non développés : on leur donne à chacun un-coefficient 
d'efficacité. Le lendemain on recommence la même expérience avec des 
œufs en apparence identiques à ceux de la veille et au même état de matu- 
rité : le pourcentage n’est plus le même, les coefficients sont modifiés et 
le réactif le plus efficace la veille se trouve être le moins efficace le lende- 
main. 11 faut multiplier les expériences et tabler sur des moyennes. 

Le fait même que de tous les œufs soumis dans une même expérience, 
à un même réactif, un certain tant pour 100 se développe, tandis que le 
reste, en apparence identique avant l’expérience, ne se développe pas, 
suffit à montrer qu’il y a entre les œufs d’un même ovaire des différences 
individuelles impossibles à reconnaître, qui suffisent à renverser le sens 
du résultat obtenu. Lorsque des œufs d’un même ovaire sont répartis en 
deux lots À et B que l’on traite par deux réactifs différents, si l’on obtient 
20 pour 100 de développements dans A comme dans B, il est impossible 
de dire si les œufs qui se sont développés dans A sont les mêmes qui se 
seraient développés si l’on avait interverti les lots et traité A par le réactif 
de B et B par le réactif de A. En d’autres termes, y a-t-il dans un lot 
donné d'œufs un tant pour 100 d'individus ayant une tendance supérieure 
à se développer parthénogénétiquement et qui se développeront de pré- 
férence aux autres quel que soit le choix du réactif? ou y a-t-il des œufs 
sensibles à un réactif, d’autres sensibles à un autre, se développani chacun 
quand on applique le réactif approprié? La question serait intéressante 
à résoudre, et elle semble absolument insoluble. 

Après ces préliminaires, indiquons les résultats des expériences. 

1° Température. — L'influence de la température sur le développement. 
des œufs d'animaux à sang froid est depuis longtemps connue, mais peut- 
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être n'a-t-on pas remarqué à quel point l’action de ce facteur est précise : 
une différence de 2° à 3° en plus ou en moins suffit, aux environs de cer- 
taines limites, à modifier complètement le sens des résultats. Des expé- 
riences qui avaient réussi pendant toute la belle saison cessèrent brusque- 
ment de donner des résultats, lorsque à l'automne la température ambiante 
se trouva abaissée de quelques degrés. Les résultats redevinrent immédia- 
tement favorables dès que j’eus pris soin d’échauffer au moyen d’un poêle 
l'atmosphère du laboratoire. La température optima est d'environ 18°. 
A 15°, tout développement cesse (j'entends le développement parthénogé- 
nétique) par les réactifs dont il va être question ci-dessous. 

Une température de 20° à 21°, appliquée au début de l’action du réactif, 
donne des résultats encore meilleurs, mais il ne faut pas qu’elle soit main- 
tenue au delà d’une heure ou deux. Le meilleur procédé consiste à appli- 
quer le réactif à 20° ou 21°; dans une atmosphère à 18°, le réactif se 
mettant, en 2 ou 3 heures, en équilibre de température avec l'atmosphère 
du laboratoire. 

2° Réaction du liquide. — On a jusqu'ici considéré que l’acidification lé- 
gère de la liqueur, principalement par les acides chlorhydrique et acétique, 
était une condition adjuvante, parfois même indispensable. Cela est vrai 
pour les œufs d’astérie et sans doute pour les œufs de diverses autres 
espèces. Mais, en ce qui concerne l’oursin Strongylocentrotus, j'ai constaté 
cette année que les acides étaient franchement défavorables au dévelop- 
pement parthénogénétique. Sous leur influence, même à doses minimes, les 
œufs subissent la dégénérescence vésiculaire, deviennent noirs, et aucun 
d’eux ne se développe. L’acide carbonique ne fait pas exception. 

Au contraire, j'ai obtenu des résultats satisfaisants en alcalinisant la 
liqueur soit avec l’ammoniaque, soit plutôt avec la soude. Si, au lieu de 
soude, on emploie un sel sodique chimiquement neutre au point de vue de la 
saturation de l’acide par la base, mais alcalin à la teinture de tournesol, tel 
que le phosphate trisodique ou le sulfite de soude, les résultats sont encore 
bien supérieurs. C’est encore la soude qui fournit l’alcalinité dans ces 
derniers cas, si du moins on admet l'explication ingénieuse qui a été 
fournie de cette réaction et d’après laquelle l’alcalinité de ces sels résul- 
terait de ce que l’ionisation du sulfite de soude par exemple est plus grande 
pour la soude que pour l'acide sulfureux, en sorte que les molécules 
sodiques libres, et par conséquent eflicientes, sont plus nombreuses que les 
molécules d’acide sulfureux. En outre, ces molécules sodiques sont sans 
doute dans un état qui les rend plus actives, en qualité de catalyseur, que 
celles qui proviennent de la soude libre. 
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Le réactif qui, après de très nombreux essais comparatifs, m'a donné le 
meilleur résultat était composé de la manière suivante : eau de mer, 3°”; 
solution de NaCI pur à 24 molécules par litre, 45°%; eau distillée, 72°"; 
sulfite de soude, 5 gouttes; ce qui donne, pour la concentration moléculaire: 
ensemble des sels de l’eau de mer normale, 0,013; NaCI, 0,957; en 
tout 0,930. À remarquer la faible proportion d’eau de mer normale dans 
ce réactif. Il m'a fourni jusqu’à 840 pour 1000 d’éclosions, tandis que le 
même réactif, sans sulfite de soude, n’en fournit en général que quelques 
millièmes. 

J'ai obtenu aussi des résultats intéressants par le nombre et la belle 
apparence des blastules en traitant les œufs pendant 1 heure par une 
solution de sucre à une concentration moléculaire de 0,100 à 0,400 dans 
l’eau de mer à la concentration de 0,520, avant de les soumettre à l’action du 
réaclif indiqué plus haut. Le réactif sucré employé seul ne fournit aucune 
éclosion. 

Les larves obtenues par ces moyens et par d’autres analogues m'ont 
fourni des pluteus qui ont vécu de 2 à 6 semaines, nageant dans l’eau et se 
nourrissant, sans qu'aucun d’eux cependant ait montré le moindre indice 
du développement de la forme adulte à son intérieur. 

Je profite de l’occasion de cette Note pour signaler que, en ce qui con- 
cerne les Astéries, j'ai pu pousser l'élevage des larves parthénogénétiques 
obtenues par l’acide carbonique au même stade que les années précédentes, 
mais pas au delà. L'une des larves a vécu 4 mois et 19 jours, montrant 
nettement le disque calcaire pentagonal dorsal de l’adulte sans trace de la 
rosette aquifère pentagonale ventrale, bien que les vésicules entérocæ- 
liennes de la larve se soient normalement développées. Cela montre que 
les deux systèmes en question ne sont pas liés l’un à l’autre par une corré- 
lation ontogénétique nécessaire, comme le sont, par exemple, les bras et 
le squelette calcaire du pluteus des Oursins, d’après les expériences de 
Chabry. 


PATHOLOGIE. — De l'identité du Surra et de la Mbori. Note de 
M. A. Lavera. 


M. Cazalbou, vétérinaire militaire, a décrit sous le nom de Mbori une 
trypanosomiase qui est commune au Soudan français (Sénégambie-Niger ) 
et qui sévit principalement sur les dromadaires (*). 


(!) A. Laveran, Bulletin de l’Académie de Médecine, séance du 26 avril 1904. 
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M: Cazalbou m'a envoyé, au commencement de 1904, un chien infecté de 
Mbori; le chien est arrivé vivant à Paris, ce qui m'a permis de faire une 
étude très complèle de celte trypanosomiase. 

J'ai constaté que, au point de vue morphologique et au point de vue de 
l’action pathogène sur Jes différentes espèces animales, le trypanosome de 
la Mbori présentait la plus grande analogie avec le trypanosome du Surra, 
la virulence du trypanosome de la Mbori étant seulement un peu plus faible 
que celle du Trypanosoma Evansi provenant de l'ile Maurice. 

Pour résoudre la question d'identité ou de non-identité de ces trypano- 
somes, j'ai pensé qu'il y avait lieu de rechercher si des animaux ayant une 
immunilé solide pour l’un des virus étaient encore sensibles où non à 
l’autre, 

En 1904, MM. Vallée et Panisset ont fait, à ma demande, et avec des 
virus que je leur avais donnés, les expériences suivantes à l'École vétéri- 
naire d’Alfort : trois Bovidés, ayant une immunité solide pour le Surra, ont 
été inoculés avec le trypanosome de la Mbori. Deux de ces animaux ont 
montré la même immunité pour la Mbori que pour le Surra, le troisième a 
eu une infeclion très légère et très courte, MM. Vallée et Carré ont conclu 
avec raison, de ces expériences, qu’on devait admettre, sinon l'identité 
absolue, au moins une étroite parenté du trypanosome de la Mbori et du 
Trypan. Evansi("). 

Il était important, comme contre-épreuve aux expériences de MM. Vallée 
et Panisset, de rechercher si un animal ayant acquis l’immunité pour la 
Mbori jouissait de l’immunité pour le Surra. I’expérience suivante ne me 
paraît laisser aucun doute à cet égard. 


Le 16 avril 1904, un jeune bouc pesant 26k8 est inoculé sous la peau avec le trypano- 
some de la Mbori (sang dilué de cobaye). La réaction fébrile est faible, La température 
prise du 16 avril au 15 mai ne dépasse pas 39°,4; elle atteint ce chiffre le 22 et 
le 23 avril. L'examen histologique du sang du bouc est toujours négatif, mais une 
série d'animaux inoculés du 28 avril 1904 au 6 février 1905 s’infectent. 

28 avril 1904. Un rat recoit, dans le péritoine, 2% du sang du bouc; il s’infecte 
en 6 jours. Traité par l'acide arsénieux et le trypanroth, ce rat a guéri. : 

30 mai. Un rat reçoit, dans le péritoine, 2%" du sang du bouc; il s'infecte en 7 jours. 
Traitement par l'acide arsénieux et le trypanroth, guérison, 

28 juin. Le bouc se porte bien, il augmente de poids; 28k#,600 le 28 juin. 

21 juillet. Un rat reçoit, dans le péritoine, 2° du sang du bouc et un cobaye en 
reçoit 4%", Le rat s’infecte en 6 jours ; traité par le trypanroth, il guérit. Le cobaye 


(1) Vazcée et Panissur, Sur les rapports du Surra et de la Mbori(Comptes rendus, 
séance du 21 novembre 1404). . 
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ne montre dans son sang des trypanosomes que le 4 septembre; il meurt le 6 no- 
vembre 1904. 

26 juillet. Le bouc qui ne présente aucun symptôme morbide pèse 324,300. 

17 août. Un cobaye reçoit, dans le péritoine, 5% du sang du bouc. Le 10 sep- 
tembre, on trouve des trypanosomes rares dans le sang du cobaye qui succombe 
le 12 septembre à une complication. 

22 août. Le bouc pèse 345, 500. 

17 septembre. Un cobaye reçoit, dans le péritoine, 4em° du sang du bouc. Le 2 oc- 
tobre, le cobaye est infecté; mort le 12 janvier 1905. 

3 Sie Le bouc pèse 3546, 500. 

18 octobre, Un cobaye recoit, dans le péritoine, 4°% du sang du bouc; il meurt de 
pleuropneumonie le 20 décembre sans avoir montré de trypanosomes. 

8 novembre. Le bouc pèse 36ks. , 

17 novembre. Un cobaye reçoit, dans le péritoine, 4°%° du sang du bouc. Le 21 dé- 
cembre on trouve, dans le sang du cobaye, des trypanosomes rares ; mort le 20 mars 1905. 

29 novembre. Un cobaye reçoit, dans le péritoine, 4°%° du sang du bouc; il meurt de 
pneumonie le 31 janvier 1905, sans avoir montré de trypanosomes. 

28 décembre. Deux cobayes reçoivent chacun, dans le péritoine, 6% du sang du 
bouc; ces cobayes ne s’infectent pas. 

6 janvier 1905. Un chien reçoit, dans le péritoine, 20°%° du sang du bouc. Le 22 jan- 
vier on trouve, dans le sang du chien, des trypanosomes nombreux; mort le 24 janvier. 

6 février 1905. Un chien reçoit, dans le péritoine, 20° du sang du bouc; le 13 fé- 
vrier, on trouve des trypanosomes rares dans le sang du chien; mort le 8 mars. Le bouc 


pèse 3756. 

1 mars 1905. Un chien reçoit, dans le péritoine, 20°%° du sang du bouc. Ce chien 
qui a été suivi jusqu’au 1 août 1905 ne s’infecte pas. 

Il est à remarquer que, sauf une légère réaction fébrile au début, le bouc n’a pas 
présenté de symptômes morbides; sa croissance a été régulière. Les animaux d'épreuvé 
ont seuls permis de suivre la marche de l'infection; à partir du mois d'octobre, le sang | 
du bouc est devenu de moins en moins virulent. | 

Le 16 avril 1905, le bouc est inoculé de nouveau avec le trypanosome de la Mbori | 
(sang dilué de cobaye). Le poids du bouc est de 3945, | 

Le bouc ne se réinfecte pas. Un chien inoculé le 1°" mai avec 20°%° du sang du bouc 
(dans le péritoine) n'a jamais montré de trypanosomes; ce chien a été suivi jusqu’au 
2 août 190. 

Le 14 juin 1905, le bouc est inoculé, sous la peau, avec le sang dilué d’un cobaye 
infecté de Surra de Maurice. A la suite de cette inoculation, il se produit une réaction 
fébrile assez marquée; la température, du 19 juin au 1° ‘juillet, reste aux environs 
de 4o°; elle atteint trois fois 4o°,8. 

L'examen histologique du sang du boue, fait à plusieurs reprises, est toujours négatif 
eL les animaux d’épreuve ne s’infectent pas. 

Ne Le 30 juin on inocule, sur le bouc, 1 chien et 2 souris. Le chien reçoit aotn° de sang % 
dans le péritoine, les souris reçoivent chacune o%",50 de sang. Ces animaux n’ont 
jamais montré de trypanosomes; le chien a été suivi jusqu’au 23 septembre 1905. 


Les résultats de cette expérience confirment- ceux des expériences faites 
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à l’École d'Alfort par MM. Vallée et Panisset et permettent de conclure que 
les trypanosomes du Surra et de la Mbori appartiennent à la même espèce; 
le trypanosome de la Mbori constitue seulement une variété de Trypan. 
Evansi un peu moins virulente que le trypanosome qui a produit la grave 
épizootie de Maurice (!). 

En bactériologie on admet que des échantillons de microbes pathogènes 
qui confèrent l'immunité l’un pour l’autre, qui sevaccinent réciproquement, 


sont de même espèce; cette règle doit s Hours également aux trypa- 
nosomes. 


M. Anmanvn GaUriER, faisant hommage à l’Académie de la troisième édi- 
lion de son Cours de Chimie organique, s'exprime ainsi : 


Cette édition est publiée avec la collaboration de M. Marcel Delépine, 
agrégé de l'École de Pharmacie de Paris, dont l’Académie connaît bien le 
nom et les travaux. 

Parmi les additions ou modifications importantes de cette troisième édi- 
tion, je signalerai les chapitres relatifs à la stéréochimie et aux isoméries 
physiques et géométriques, aux composés cyclométhyléniques, à leurs rela- 
tions avec les dérivés des térébènes, camphènes, camphols et essences 
naturelles, aux corps à noyaux hexagonaux ou pentagonaux à chaïnons 
azotés, sulfurés ou oxygénés, enfin anx méthodes de reproduction des 
corps organiques, en particulier des alcaloïdes naturels. 


M. Micuez Lévy présente à l’Académie la deuxième édition de la Carte 
géologique de la France à l'échelle du millionième. 


Cette Carte, destinée à servir de tableau d'assemblage à la‘Carte géolo- 
gique au 1 : 80 000°, résume les études faites jusqu'à ce jour sur toute 
l'étendue du territoire français dont quelques feuilles seulement restent 
à explorer dans la région du sud-ouest et dans l’île de Corse. 

La comparaison de cette deuxième édition avec la première fait ressortir 


des progrès considérables réalisés dans l'étude géologique du sol, notam- 
ment en Bretagne, dans le Plateau Central, dans les Alpes et les Pyrénées. 


La coordination des explorations a été faite sous la direction de M. Michel 
Lévy, par un Comité composé de : 
MM. pur Bergeron, L. Bertrand, Marcel Bertrand, Bigot, Boule, 


CL. Qu 


10) à. re ues au sujet de la Note lé MM. Vaurée et Pamssér (Comptes 
C dune 1904 ). | 
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Bresson, L. Bureau, Carez, Delafond, Dépéret, Dollfus, Douxami, L. Four- 
nier, Gosselet, de Grossouvre, Glangeaud, Haug, Kilian, Lacroix, de 
Launay, Le Cornu, Le Verrier, Lugeon, de Margerie, Munier-Chalmas, 
OEhlert, Roussel, Seunes, Termier, Vasseur, Vélain, Welsch, Zürcher. 

Les travaux graphiques ont été exécutés sous la direction de M. H. 
Thomas. 


M. Yves Decace fait hommage à l’Académie de la huitième année de 
l'Année biologique, publiée sous sa direction. 


CORRESPONDANCE. 


L'ACADÉMIE IMPÉRIALE DES SciexcEs DE VIENNE, qui est actuellement 
directrice de l'Association internationale des Académies, fait connaître 
, ’ . PAT: , , . . \ À 
qu'une réunion du Comité de l'Association aura lieu à Vienne, le 
30 mai 1906, au Palais de l’Académie. 


MM. Henri ABraHam, ALourEer, MarceLzuiN BouLce, CANovETrT, ALBERT 
Cozsox, Cureau, Dancrarp, FagrEe, Louis Fagry, Gasron Fayer, FLEeurYy, 
Frienez, E. Gaix, Gracominr, Gouy, Cu. Gravier, HENNEGUY, ALBERT 
Hocce, Anpré Riine, Cu. LarcemanD, Laurewr, P. Leseau, LE Pray, 
Ep. Loisox, Lepnuc, F. Maïcewox, L. Marcraro, Arsertr Macuerse, L. 
Marcmis, H. Marrez, DE Maureou p’Agzeices, Maurice, MEsnaGer, 
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ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Observations du Soleil faites à l'Observatoire de 
Lyon (équatorial Brunner de o®,16 d'ouverture) pendant le premier tri- 
mestre de 1905. Note de M. J. GuiLLaume, présentée par M. Mascart. 


Il y a eu 47 jours d'observation pendant ce trimestre, et les principaux 
faits qui en résultent sont les suivants : 

Taches. — On a noté 48 groupes de taches au lieu de 45, mais leur'sur- 
face totale est presque double (8018 millionièmes au lieu de 4167). 

Cet accroissement considérable est dû aux grands groupes des mois de 
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février et mars qui, à eux seuls, représentent plus de la moitié de l'aire 
tachée de ce trimestre. Ces groupes ayant fait l’objet de nombreuses Com- 
munications relatées aux Comptes rendus, il n’y a pas lieu d’entrer dans 
beaucoup de détails à leur sujet, nous remarquerons seulement en passant 
que le groupe de février, à 15° de latitude australe, est un des plus impor- 
tants parmi les grandes formations observées depuis un demi-siècle. 

Régions d'activité. — Le nombre des groupes de facules enregistrés à 
notablement diminué : on a, en effet, 98 groupes avec une surface totale 
de 103,7 millièmes, au lieu de 121 groupes et 122,0 millièmes notés précé- 
demment. Leur répartition entre les deux hémisphères est de 51 groupes 
au Sud au lieu de 56, et de 47 au Nord au lieu de 65. 


TagLeau I. — Taches. 


Dates Nombre Pass. Latitudes moyennes Surfaces Dates Nombre Pass. Latitudes moyennes Surfaces 
extrêmes d'obser- au Mr, 27" moyennes extrêmes d’obser- au mére, mm. œ— JMOYÈNNES 
d'observ. vations. central. S. N. réduites, d'observ. vations, central. S. N. réduites. 

anvyier 1905. — 0,00, er , 
PPS D Février (suite.) 

EE æ UE est Le Re 

> ie £ . 2 Es 4-12 4 9,9 +22 36 

m— = —40 : > » 

L + et LÉ ds 6-12 TO 0 + 8 8 

Nr m ” 

ds ARTS F 68 8-18 6207140 +21 289 

714 AU I 2 : 

4 ; 7 Ft ra De 12-18 PEL OMNEE—IS 30 

DE 7 2 1 : x 

+ . FE 6 sy 6 12-18 5 16,0 +II 57 

{ 1 — ) k Â 
dés, à 742 | 18 10320 ,1 +16 5 
=! LA 5 2 À : 
FN 230: La 16-25 5 21,0 —22 16 
10-14 D ATON 8 + 9 483 ARE AE: ; 

1-03 FAR ES Sr 15-25 Het 0 +19 ni 

{ é: “Re È A A 18-25 5 23,1 —14 1 

—2 2 5 . st 
+. ; es pi 20-25 HMS ON 0 + 7 308 
14-25 4 20,0 —12 «222207 

25 118022, 2000- 12 6 RE FPS 

. 16 J. —15°,2 +14°,9 

21-28 6 27,0 —16 28 J ÿ , 
25- 2 HA MIS NO LT 21 

- é 7 n Mars. — 0,00, 

25 ISO AE TO 3 
25528 HU B0 CIS 30 25- 9 3 NIET 451 

28 14910 4pir26 à 6srou #35 6 +17 71 

. x x » G F f ZE 

17 j- 140,6 1+ 162,3 6-13 5 8,0 HIO 1425 

- ; e ris 

6 I 8,3 —7 0 

dun! [ 1950 +24 12 

Février. — 0,00. 4 : r2# : 

16-21 3 19,6 —-10 105 

À [ 1,5 +29 3 14-25 5 20,4 —22 79 
DE LT D AA 15 2745 21-BOR A 45.6. 21 30 
4 Û TAB ES 2 25 I 25,0 +21 13 

2-12 6 7:9 +12 396 28-31 126,1 +31 22 

8-12 2 By OR Leu 17 5 25 ME + 9 ) 

12 LUS 0, sh 2 DR AN RB ES 231,2 41-50 285 

8-15 LE TA) + 9 138 = 

ELA GE 19 9 14 j 140,8 +18°,7 

3-15 7 9,9 —28 164 
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— Distribution des taches en latitude. 


Tasceau Il. 


Surfaces 


e "A ———— Totaux totales 
Fe. 1905. 90°. #09, 7307. 907... 107. 0". P.S0mME, Somme. 0°. 10°, 20°. 30°. 40°. 90°. mensuels. réduites. 
3 ê JANVIER... CHINE) I 7 2 10 5 LENS D EU 17 1241 2 SAC 
er ; Février DR 2 5 2 9 10 SH 2 D en LOIRE 4223 1 Fr 
Mars 278 DRE 1 3 2 6 -6 DE 2 fn 12 2554 
_ _ — — — ——— — — — — _ Led STI LR ous 0 à 
‘ TOLAUS. 00 ANORTS 6 25 23 Oro KAMÈE) TG 8018 #2 
Ë h M A d PaÈ 
MRC : 
: Tagceau IL. — Distribution des facules en latitude. | D 
Sud. Nord. ë Surfaces "1 
N == = : Totaux totales = Lai 
3 1905. 90°. 40°. 30°. 20°. 10° 0°. Somme. Somme. 0°. 10°. 20°. 30°. 40°, 90°. mensuels. . réduites, A 
, Janvier... SR LE 225 18 20 DIS CS DE) 38 9270 0 
En. - Février... D VGIMMANTOSRENI 18 16 SALON IEEE) 34 10,0 
“4 Mars ere TND RE ONE 15 IT L'AUTRE 26 25,8 
ht 4 LOCALES TT 0 0 51 47 6200 0 080 103,7 ñ 
D. GÉOMÉTRIE INFINITÉSIMALE. — Sur les surfaces isothermiques et sur une classe 


d’enveloppes de sphères. Note de M. A. Deuouri. 


Étant données deux surfaces isothermiques associées dans le problème de 
Christoffel, les plans tangents en deux points correspondants de leurs dévelop- 
pées harmoniques sont parallèles (*) et il en est de méme des plans Lan genis au 
secondes nappes des enveloppes de leurs sphères harmoniques. 

De cette proposition générale résulte immédiatement un théorème dù 

à M. Raffy (Comptes rendus et Annales de l’École Normale, 1905) et concer- 

te ._ nant les surfaces de M. Thybaut et les surfaces dont la développée harmo- 
nique est un plan isotrope : la surface qu'il convient d’associer à une quel- 

Wie conque de ces surfaces pour obtenir une solution du problème de Christoffel 

et est une surface de même nature que la surface considérée. Cette propriété 

FOR appartient également aux surfaces dont la développé harmonique est un plan 4 

non #sotrope. | DA 


(1) Réciproquement, lorsque deux surfaces ayant méme r cprésegttioe sphérique « 
de leurs lignes de courbure sont telles que les plans tangents en de ns C 
pondants de leurs développées harmoniques Dia parallèles, Ge 

‘sairement isothermiques. 


\ = 


de LES 


RENTE US OMR A Ee OP D En à QU IT Se à 


Sir rat e Von 
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Le problème de Christoffel peut être généralisé comme il suit : 

Déterminer de la manière la plus générale un couple de surfaces ayant méme 
représentation sphérique de leurs lignes de courbure, la correspondance ainsi 
établie entre ces deux surfaces étant telle que les trajectoires isogonales de leurs 
lignes de courbure se correspondent. 

Les coordonnées (x, y,z), (x,,y,, :,) de deux points correspondants, 
exprimées en anche des paramètres des lignes de courbure, satisfont au 


système 
00, __. d8 06, 
START de de 


dans lequel Æ désigne une constante et à une fonction convenablement 
choisie. Les éléments linéaires des deux surfaces sont donnés par les 


formules 
2 —— 2x 


ds = x Er: du?" de?, ds = 1" du? +. No de?. 


LL 
Leurs rayons de courbure principaux sont liés par la relation 


R 
Rr ke 


Si l’on fait £ — — 1, on retrouve les formules relatives aux surfaces 
isothermiques. | 

La question qui vient d’être traitée suggère la suivante : 

Déterminer de la manière la plus générale une enveloppe de sphères à deux 
paramètres de telle maniere que ses deux nappes se correspondent avec conser- 
vation des lignes de courbure et de leurs trajectoires isogonales. 

Pour résoudre ce problème, nous appliquerons nos méthodes de Géo- 
métrie anallagmatique intrinsèque Guorr, dans les Comptes rendus, nos 
Notes des 5 juin et 31 juillet 1905). Il s’agit d'intégrer les formules (A) 
de notre Note du 31 juillet, auxquelles on FR les équations A, —2A, 
C, = #XC, dans lesquelles £ désigne une constante et À une fonction à 
déterminer. 

Les éléments linéaires des deux nappes de l’enveloppe sont donnés par 
les formules 


2 2k \ / 


2k 2 
7 mo TM RSR de? ), ds® — M, (x dut + BAT de ), 


dans lesquelles M et M, sont des facteurs inconnus. 
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Les vitesses r et r, ont pour expressions 


2 2k 
LT AR EE LEE ET 0) 
D AE ve 7. DER TEN FT 
et les inconnues g, p,, À satisfont au système 
Op 0q or or, I 
Da Tr 00 Ge TR PO GE o RE 


Ce problème, comme le précédent, dépend d’une équation aux dérivées 
partielles du quatrième ordre. 

Les & des sphères principales des deux nappes de l’enveloppe satisfont à 
la relation 


R Rs 


BUS 
Bit À 


Si Æ — 1, les deux nappes sont inverses l’une de l’autre (alors x = const.); 
si £— — 1, ce sont des surfaces isothermiques et l’on retombe sur le pro- 
blème résolu par M. Darboux, en 1899, dans les Comptes rendus (votr aussi, 
dans les Comptes rendus, notre Note du 4 septembre 1905). 

Il nous reste à examiner une question intéressante. Une des nappes de 
l'enveloppe, Z par exemple, peut-elle être une sphère? Il convient de 
répondre par l’affirmative. Les vitesses g, p, ont alors pour expressions, 
m désignant une constante, 


1 


q= mr Ur, Di MATE 


Quant à la fonction ?, elle satisfait à l’équation 


RÉEL 0 20) __ m?(i—k) 1 — X? 
dv |” 420 où) FAO Dsl 


La sphère mobile est la sphère anharmonique de paramètre k de la nappe à, 
de son enveloppe. J'appelle sphère anharmonique de paramètre k d’une sur- 
Jace, en un point M de celle-ci, la sphère qui est tangente à la surface en ce 
point et dont le centre est un point C; tel qu’on ait (M, Cz, C, C')=#, 
C et C’ désignant les centres de courbure principaux en M. Cette sphere est 
conservée dans l’inversion. 

La surface X, doit être considérée comme une généralisation de la sur- 
face de M. Thybaut ; on retrouve cette dernière en faisant # = — 1, l’équa- 
Lion ci-dessus se réduit alors à celle des surfaces minima. 


PIN AP ei 
} PEL. 
$ 
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ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur quelques généralisations du théorème de 
M. Picard. Note de M. C. CaraTHÉéopory, présentée par M. Émile 
Picard. 


Le théorème de M. Picard qui a trait au nombre de valeurs qu’une fonc- 
tion entière peut ne pas atteindre, a reçu de M. E. Landau une extension 
fort remarquable ('). Les résultats de ce dernier auteur peuvent être géné- 
ralisés de la façon suivante : 

Soit 


(1) Y (LA) OUR LaL +... 


une série de puissances représentant aux environs de l’origine une fonction 
qui ne possède pas d’autres singularités que des pôles à l’intérieur d’un 
cercle de rayon 1. Soient «, 6, y trois nombres complexes quelconques dif- 
férents de a, etm, n, p trois entiers positifs tels que l'inégalité 


I I ii 
Re Dr 
1 


soit vérifiée. Nous supposerons, en outre, que les fonctions (y — “40e 
1 1 


(y —B)"et(y — y) sont régulières aux environs de toute valeur de x dont 
le module est inférieur à l’unité et à laquelle correspond une valeur finie 
de y. 

Je dis que, sous ces conditions, la valeur absolue du coefficient a, sera au 
plus égale à une quantité, qui dépend des seules grandeurs 4,, «, B, y, mn, 
n, p et que nous allons déterminer. 


Considérons à cet effet, d’une part, dans un plan w, un triangle curviligne A'B'C’ 

. T T 

dont les côtés sont des arcs de cercle et les angles au sommet respectivement Re F> 
d’autre part, la portion T du plan des y contenant &,, qui est limitée par le cercle pas- 
sant par «, 8 et y. Faisons la représentation conforme de ces figures l’une sur l’autre; 
il sera toujours possible, en remplaçant au besoin A'B'C’ par son symétrique, de faire 
correspondre les points A', B', C! respectivement aux points &, B et y. Au point & 
correspondra alors un point O’ du triangle A’B'C'; les prolongements des côtés de ce 


(:) Ueber eine Verallgemeinerung des Picard’schen Satzes (Sitsungsber.d. Bert. 
Akad., t. XXX VIIL, 1904, p. 1118). 


4 
C. R, 1905, 2° Semestre, (T. CXLI, N° 26.) 158 
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triangle sont d’ailleurs coupés orthogonalement par un cercle réel D. On peut donc, 
au moyen d’une transformation par rayons vecteurs réciproques et d’un rabattément, 

ramener le point O' à l’origine des coordonnées et faire coïncider le cercle D avec le 
cercle de rayon 1 concentrique à cette origine. La représentation conforme de la por- 
tion T du plan des y sur le triangle curviligne ABC dans sa nouvelle position sera 


A réalisée par une fonction w(y) quotient de deux fonctions hypergéométriques dont 
ES" l'étude a été faite par M. Schwarz (1). Une branche de cette fonction w(y) s’annule 
« pour y — &, et possède en ce point une dérivée w'(a,) finie et différente de zéro. : 
On voit maintenant facilement que la fonction w{f(x)] est régulière pour toutes 
les valeurs de | |£1 et que son module est plus petit que l’unité. Comme on a d'ail. US 
..  wL/(æ)] À : : Me 
+ leurs w[ f(o)] —=#æ(a;)—=o, la fonction AV également régulière pour les - EME 
: : : æ[ f(x : ; + + 
Ds. mêmes valeurs de æ et, le maximum de nain n'étant atteint que sur la circon- . 
| | SRE 
: 4. 4 ; AN 
F. férence pour laquelle | æ [= 1 et [sw f(æ)|£1, on pourra poser d’une façon générale Ein” 
; 10 
; (2) CACHE | ne. 
* « 3 ? À L | 
# On tire de cette dernière inégalité $ = "NAE 
e | Éta : 
‘À , . ds k pi F ; *, 
1 PAR LACOCIES 00 
“3 ) x= ‘ ets. 
2 el, par suite, CEE 
PR ww 
| 3 < | 182 
(3) RE (29 US ds 


> ‘ ë : wA d . . LR 
Soit #(æ) la fonction inverse de (y); la fonction ? () > o satisfait à toutes 


les conditions imposées à f(æ). La dérivée de cette dernière fonction pour 20 est 
1 
Ge) (@) 
limite supérieure de | a, |. 
La condition que nous avions imposée à a, d’être différent dé 4, $, y peut être Pres 
Soit, par exemple, a, — 4; la série (1) prendra alors la forme 


d’ailleurs égale à » d’où l’on conclut que la limite (3) est vraiment la «114 an. 


Y—= D'LA M ENG ST IpUE MAUR DNS 


et lon aura, en suivant une marche anälogue à celle du cas général, 


; I : 
l'an LE lin me NET) on l° | c : 


Les valeurs particulières 40, f=1, ÿ=æ, m=n— = + nous | 
ramènent au problème étudié par Met Dans ce cas, f(x) devra 


CET 


a XII. 


LE} Me : 
4 à «F} eye 
PE vrr 


a 


’. PT OT PT ES 3 =. PR PS NT Am NT api AP IIS RTS REP TS 
; a #, * re M. LA MS: san} L ct 1 y 
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être une fonction holomorphe pour |æ|£1 et ne prenant pas dans ce cercle 
les valeurs zéro et un. 

Prenons dans le plan des y un point b différent de à, ; à ce point corres- 
pondront dans le plan des # au moyen des diverses branches de la fonc- 
tion #( y) une infinité de points. Soit À le minimum de la distance de ces 
points à l’origine des coordonnées ; À sera différent de zéro. On en conclut. 
au moyen de l'inégalité (2) que la fonction (1) ne prendra jamais la valeur b 
pour toutes.les valeurs de |æ | < 21, 

Le théorème que M. P. Boutroux a établi (!) pour le cas d’une fonction. 
holomorphe, évitant les valeurs zéro et un, se démontrera en partant de 
l'inégalité (2) avec la même facilité que le précédent chaque fois où l’on 
AUAL—MN— 00. 

Les considérations qui précèdent peuvent être facilement étendues à 
d’autres cas où le nombre de points singuliers tels que «, 6, ÿ est plus 
grand que trois. Il suffira de remplacer dans la démonstration la fonc- 
tion w(y) par une fonction automorphe convenable (fonction fuchsienne). 

On peut enfin traiter par la même méthode d’autres problèmes où la 
fonction y = f(æ).n’est pas seulement assujettie à éviter certaines valeurs, 
mais, au contraire, à rester à l’extérieur de certains domaines définis dans 
le plan des y. Il suffit de connaître la fonction réalisant la représentation 
conforme sur un cercle du domaine de variabilité que la grandeur y est 
libre de parcourir. C’est ainsi que le cas, où la fonction y = f(x) est assu- 
jettie à ne prendre pour |+|£r que des valeurs situées dans le plan des y à 
l'extérieur de trois cercles, tous extérieurs les uns aux autres, conduira de 
nouveau à considérer le quotient de deux fonctions hypergéométriques. 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur le mouvement non stationnaire d'un ellip- 
soide fluide de révolution qui ne change pas sa figure pendant le mouvement. 
Note de M. W. SrexLorr, présentée par M, Emile Picard. 


Nous allons indiquer dans cette Note un cas du mouvement d’un ellip- 
soïde fluide sous les suppositions fondamentales faites dans un travail pré- 
cédent (Comptes rendus, 11 décembre 1905). 


(*) Comptes rendus, 1905, 2° semestre, p. 305. 
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Soient 
HD, per: 
les carrés de demi-axes de l’ellipsoïde. 

Le mouvement dont il s’agit se décompose en mouvement d’entraîne- 
ment se réduisant à la rotation de l’ellipsoïde, comme s'il était un corps 
solide [système (A)], autour de son centre et en mouvement relatif du 
liquide par rapport au système (A). 

1. Mouvement d'entraînement. — Soient p, q, r les projections sur les 
axes Ë, n, C de l’ellipsoïde de la vitesse angulaire & du corps (A), o la pro- 
jection de & sur le plan équatorial de l’ellipsoïde. 

La composante r de Q, suivant l'axe € de révolution de l’ellipsoïde, peut 
être donnée à l’avance en fonction arbitraire de £. 

La composante w reste constante pendant le mouvement, mais doit être 
comprise dans l'intervalle 


uw? l 
Dies en 


La constante posilive w — vw, étant donnée de la manière indiquée, la 
forme de la surface libre du liquide sera complètement déterminée. | 
L'équation transcendante 


on : pers J G+I 
— = GG — — ————— pe 
(5 — 1)(o—1) br 109 Es SP 
qui n’admet qu’une seule racine réelle 5, dans l'intervalle (+ 1, æ), déter- 
mine la valeur du rapport 


Les équations 


GE; ant M 


v, étant une constante donnée à l’avance, déterminent les demi-axes ÿa = Vb 
et Vc de l’ellipsoide. 
Les composantes p, q, r s'expriment en fonctions de z: comme il suit : 


P = — w,Co0sr, q=—Æo,sinr, r = fonction donnée de 4, 


— + frdi + const. 


(1) 


de ETS 
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Pour déterminer complètement le mouvement d'entrainement, il ne 
reste qu'à trouver les expressions des cosinus «,, B,, Yi (=1, 2,3) des 
angles des axes mobiles Ë, n, € avec les axes fixes, ce qui se réduit à l’inté- 
gration d'équations bien connues de Cinématique. 

2, Mouvement relatif par rapport au système (A). — Les composantes w,, 
v, #, suivant les axes Ë, n, € de la vitesse relative d’un point quel- 
conque (Ë, ", 6) du liquide s'expriment en fonctions de 4 comme il suit : 


«dE mn “1 

m=UE= rar6— o(a tai) ins, 
0 

cle ” ç ll 

_ =, = — FEI LE él) ne: 

û 

d o,T : 

D = = (nc Ein) 


L'intégration de ces équations linéaires, qui admettent l'intégrale 


ÿ ! FI 
d Er + ù = consl,, 


donnera les expressions de 6, 1, € en fonction de £, 


Outre ce cas du mouvement, il en existe un autre que j'indiquerai ulté- 
rieurement, 


ANALYSE MATHÉMATIQUE, — Sur une transformation de certaines équations 
lincaires aux dérivées partielles du second ordre, Note de M. J, Crarmi, 
présentée par M, Appell. 


Toutes les lettres ayant leur signification ordinaire, les équations 


sp,+asps ax, y)p+92(e, y)zap+M(æ,y)s?, 
s'gitasgs =(ay)g" Hana y)ag + N(x,y)s 


définissent une transformation de Bäcklund de troisième espèce qui fuit 


correspondre à toute intégrale de 


| D] 
alap= hg 4 pislee Dpt aQ — pp — 54 
DIN oM Yés: 
Hagen )er — ( _ N)<9 +(T LE =) = 0 


(2) 
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une infinité d’intégrales d’une autre équation 
À a à F{æs Yo Zis Par q:) x. 0 


et réciproquement, On obtient sans difficulté cette dernière équation en 


a w 
résolvant le système (1) par rapport à L'et T et en écrivant que les expres- 


sions trouvées satisfont à la condition d’intégrabilité, mais F(x,Y,3,, P1:Q1) 
ne laisse pas d’avoir une forme assez compliquée. 

On peut disposer des fonctions «, $, à, , M, N de telle sorte que (2)-s6 
réduise à une équation linéaire. Si la transformation considérée est définie 
par les équations 


? ( JET I 0?0 a+ 
2 pt 23ps5 ep Ë dx dy — o(æ, y) |#t, 

2 I 6 2 Er! 
SnOier 22 Z, = (9+ 55) — v(x, 7), 


blæ, y) et w(æ, y) satisfaisant à la condition 


3, mn tawnft 90: (F5 ee Az, D] — 
(rent 7 |‘ ? RES w(æ, y) { an Jr lo(e, )e NET 


l'équation (2) s'écrit 
00 


I 
hs Pro NA = 0 


Jusqu'ici je n’ai pas pu obtenir sans aucun signe de quadrature les 
expressions de toutes les fonctions de x et de y qui satisfont à l’égalité (3), 
mais on aperçoit aisément des classes assez étendues d'équations linéaires 
auxquelles s'applique la transformation précédente. En particulier, on 


peut supposer 0(x, y) nulle, w(x, y) étant une fonction de la seule 
variable x + y. La transformation 


#2 LA LA — 2 1 2 
2 p,+ 22pP2, = pp} — o(x + y}z?, 


2°; +22q2, = q— w(x +y})z? 
permet alors de passer de l'équation à invariants égaux 


(4) S + w(æx +y)3=0 


Lee IN CR ET PER ET PR TON ET PERS RE RS PT PTS AM, Er PJ pe de + D “ph 8 ii ” ET 
, 2 7 ; : ’ 


SÉANCE DU 26 DÉCEMBRE 190). 1219 


à Péquation 


| Si 20, + 55H ox + y) Vqi +3 + o(x + y) 
GLS - xp +o(s+ pe dar rom + m)+ al 
| où 7 [ P4 im 7 3° Eui (x L y)| + o'(æ —- y) EM 


En choisissant w(æ + y) de telle sorte que l'intégrale générale de (4) 
puisse s’exprimer à l’aide de deux’ fonctions arbitraires, on arrive à une 
équation (5) intégrable par la méthode de M. Darboux et l’on forme ainsi 
de nouvelles équations aux dérivées partielles du second ordre intégrables. 
Considérons par exemple l’équation 


(æ +) TER 
dont l’intégrate générale est 
DE LY k , 
3 — 2 # nt L'Es 
+ y 


X désignant une fonction de la seule variable x et Y une fonction de la 
seule variable y, la formule 


NET Ut (XÆEYX  ,(X + Y)UXEMT) Xp y 
(ao - X x) rene TER devras 
an fx" da + f Y'? dy 


donne l'intégrale: générale de l’équation (5) quand (x + y) est égale 
2 
nr) 


PHYSIQUE. — Réclamation de priqrité au sujet d'un appareil. de M. Nodon 
qui permet d’apercevoir en tout temps les protubérances solaires. Note de 
M. Anroine Sauve. (Extrait.) 


Dès le mois d’avril 1904 j'ai publié la description d’un appareil, qui ne 
diffère de celui de M. Nodon (‘) que par quelques détails, le principe 
étant le même, savoir de déplacer, par le moyen d’un miroir oscillant, 


(*) Conipités rendus du 4 décémbre r405. 
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l’image du Soleil sur la première fente d’un spectroscope, en déplaçant 
simultanément image virtuelle de la deuxième fente donnée par un autre 
miroir fixé sur le même axe qne le premier (Memorie della Società degli 
Spettroscopisti italiani, Vol. XXXIII, anno 1904, dispensa 3*, Spetiroelio- 
SCOpio ). 

J'emploie un miroir oscillant de mince épaisseur dont les deux faces 
sont réfléchissantes. Le faisceau lumineux donne l’image du Soleil sur la 
première fente du spectroscope, après une première réflexion sur le miroir 
oscillant et une deuxième réflexion sur un miroir fixe. Les rayons qui 
sortent de la deuxième fente se réfléchissent sur l’autre face du miroir 
oscillant et sont renvoyés dans une lunette. 

Le spectroscope est une légère modification de celui qu’emploie M. Hale 
pour son spectrohéliographe. 

Dans le Mémoire cité j'indique aussi le moyen de faire osciller le miroir 
d’une façon rapide et régulière. 


OPTIQUE. — Sur la propagation de la lumière dans un système en trans- 
lation et sur l’aberration des étoiles. Note de M. G. Saçgnac, présentée 
par M. G. Lippmann. 


I. Loi de l'effet de mouvement. — En considérant les particules d’un mi- 
lieu optique comme des centres de réflexion en tous sens, plongés dans 
l’éther du vide, j'ai expliqué d’une manière simple le phénomène d’entrai- 
nement apparent des ondes lumineuses par la matière que Fizeau décou- 
vriten 1851 (Comptes rendus, t. CXXIX, p. 956 et 818; Société française de 
Physique, année 18909, p. 162; Journal de Physique, 3° série, t. IX, p. 177). 
J'ai ramené l'effet Fizeau à la superposition de deux effets dont l’un (effet 
de masse) est évident, et l’autre (effet de mouvement) suit cette loi simple : 

L'influence de la translation uniforme d'un cylindre, de longueur défi- 
nie /, sur la durée 4 de propagation de la lumière le long de l’axe du cy- 
lindre, consiste en une variation At de cette durée qui ne dépend pas de la 
nature du milieu (matière quelconque ou éther du vide) intérieur au cy- 
lindre. 

L'effet de mouvement At se calcule en considérant le cas du cylindre 
vide, d’après la vitesse V, des ondes dans le vide et d’après la composante 
(# = ucos®) de la vitesse w de translation du cylindre, comptée suivant 
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l’axe du cylindre dans la direction de propagation. On trouve At — . eb 
0 

supposant v 

»? S 

de VA J'ai montré comment la valeur précédente de At doit être complétée 

si la translation du cylindre altère la période des vibrations incidentes. 

Mais la valeur précédente de A4 subsiste et la dispersion de la matière du 

cylindre, pas plus que son indice de réfraction, n’influent sur At si la source 
est entraînée avec le cylindre (J. de Phys., loc. cit., p. 184). 


faible vis-à-vis de l'unité et négligeant les quantités de l’ordre 


Il, Le théorème de Velimann. — La durée de propagalion d’une vibration 
élémentaire de Huygens-Fresnel le long d’un contour fermé quelconque 
invariablement lié à un système optique quelconque en mouvement ne 
‘dépend pas de la vitesse de translation du système optique. 

En effet, la variation de durée de parcours du contour fermé, due à une 
translation de vitesse w dans l’éther, est la somme des effets de mouve- 
ment At relatifs aux divers éléments de longueur / du contour 


Dar DE 
dd md \ Ü Va 


V'coso. 

di 

Or la longueur X/cos® est nulle comme projection d’un contour fermé sur 
un axe parallèle à la vitesse w. 

La valeur de l'effet de mouvement est donc la même pour deux chemins 
ouverts différents, de même origine $ et de même extrémité F. En parti- 
culier, si Fest le foyer conjugué du point lumineux S, les divers chemins 
lautochrones SF que parcourent les diverses vibrations élémentaires, issues 
du point lumineux $ et superposées en F, demeurent tautochrones et le 
même point F du système demeure le foyer conjugué de S que le système 
soil en repos ou en translation. 

Il, Aotation des ondes dans un systéme optique en translation. — Soit 
ab (fig. 1) une surface d'onde produite par le point lumineux S dans le 
système en repos. Soient deux chemins tautochrones S...ea, S...fb joi- 
gnant le point S à deux points différents a et b de l'onde ab du repos. 
Quand le système optique se meut, entraînant avec lui le contour fermé 
S...cabf...S, l'effet de mouvement est nul sur ce contour; par suile, les 
durées de parcours des deux chemins S...ea, S.../fb, égales dans le cas du 
repos, différent dans le système en translation, par la valeur At de l'effet 
de mouvement sur la distance lab qui réunit leurs extrémités. La valeur 


x 
C, R., 1905, 2° Semestre, (T.*CXLI, N°,26.) 199 


ut ae Le fo SAT RAR D dé ET ST RSS Ÿ sr in es th TS Un” 


nd 
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At = 2e est une avance de la vibration en à sur la vibration en b si v dé- 

(0 | 
signe la composante de la vitesse w de translation du système dans l’éther 


complée sur ab de a vers b. Alors ab n’est plus surface d'onde. La nouvelle 
onde Ab, passant par b, est telle que, pour venir la toucher en A, l'onde 
élémentaire issue de à doit parcourir un chemin supplémentaire 4A el 274 
: a A , . 
éprouver un retard de durée 4 ; précisément égal à l’avance At, de ma- | 


nière à rélablir le synchronisme des vibrations en A et b. | 
Mig, 1, 
E, TL I 
|| 5 
M = 
| SJ 
a ni PRE 
À 
F 
ip aÀ 
Le petit angle ab A à ainsi pour valeur 4 = = y OU dans le cas du 
AU 
, fl ’ , 
vide, gr: Si les surfaces d'onde sont planes, l'angle des deux plans d'onde | 
LI « 


est & si va sa plus grande valeur, c'est-à-dire si v est la projection de la 
vitesse & de translation sur le plan d'onde ab. 

IV, L'aberration des étoiles est un effet indirect observable de l'effet pré- 
cédent qui n'est pas observable, Soit Ab (Jig. 1) un plan d'onde que pro- 
duit dans le vide la lumière d'une étoile avant de pénétrer dans un système 
oplique terrestre achromatique, d'ailleurs quelconque. Le foyer F de 
l'étoile dans ce système achromatique coïncide avec le foyer F d'un point 
lumineux terrestre qui produirait dans le vide le même plan d'onde Ab. 
Ce point lumineux terrestre, supposé dans le vide loin de Ab, doit être dans 
une direction ae perpendiculaire à l'onde ab qu'il produirait dans le vide si 
la Terre était immobile dans l'éther, La direction apparente de Pétoile est , 
donc la direction ae, inclinée, d'après IT, dans le sens du mouvement de la ci 


ta uatdrs he. 


UT vs ’ [4 
l'erre, sur la normale Aa aux ondes de l'étoile, de l'angle « = TV: Dans 
ù 


celte formule V, est la vitesse de la lumière dans le vide, bien que le foyer F 


NP CAPE ST RSR RS UP Te EPP RS et PE D LE, ONE ET PR TE re nl ant PMR NS P° SNNENTOENIE TT 
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de l'étoile puisse se trouver dans un milieu quelconque. La vitesse +, déjà 
définie, est encore usinÿŸ, en appelant à l’angle que fait la direction de 
l'étoile avec celle de la vitesse w de translation de la Terre dans l’éther. La 
partie annuellement variable de l'angle «, c’est-à-dire l’aberration fournie 
par les observations astronomiques, dépend suivant la même loi de la 
vitesse u de la Terre sur son orbite. 

Les raisonnements faits, comme la théorie de l'effet de mouvement dont 
ils dépendent, supposent que l’éther du vide n’est pas sensiblement en- 
trainé par la matière. 


PHYSIQUE. — Sur le mécanisme de production et la nature des pulvérisations 
cathodiques. Note de M. Cu. Mauraix, présentée par M. Mascart. 


On sait depuis longtemps que les cathodes des tubes à gaz raréfié 
projettent des particules qui viennent former un dépôt sur les parois des 
tubes ; de nombreux physiciens ont utilisé ces dépôts, mais on n’a presque 
aucun renseignement sur le mécanisme de production et la nature des 
pulvérisations. 

Mécanisme de production. — Il semble résulter de mes expériences que 
ces particules sont détachées de la cathode par suite de l’arrivée sur celle-ci 
des centres chargés positivement, constituant l’afflux cathodique de 
M. Villard ou rayons «, c’est-à-dire que les circonstances de leur production 
sont les mêmes que celles indiquées par M. Villard pour la production des 
rayons cathodiques; elles sont projetées, à partir d’un même point de la 
cathode, dans toutes Les directions. 


Par exemple, lorsqu'on place vis-à-vis d’une cathode plane une lame de verre ou de 
mica destinée à recevoir le dépôt, on n'obtient aucun dépôt quand cette lame est 
très voisine de la cathode (ce fait a déjà été signalé plusieurs fois); quand cette 
lame est plus éloignée de la cathode, et que ses bords sont éloignés des parois du tube, 
on obtient un dépôt qui est le plus abondant sur les bords; si l’on incline la lame par 
rapport à la cathode, de manière qu’une de ses extrémités la touche et que lautre en 
soit à une distance de 5m" à 6m ou davantage, on n'obtient de dépôt que sur la 
partie de la lame qui était la plus éloignée de la cathode, et ce dépôt est le plus intense 
aux points les plus éloignés de celle-ci. L'espace obscur s’étendait, dans ces expé- 
riences, au delà de la lame; l’afflux cathodique ne pouvait arriver à la cathode que 
des points compris entre la lame elle-même et la cathode, et aussi, sur le bord, de 
l’espace périphérique; les résultats montrent done que le dépôt était toujours le plus 
abondant aux points de la lame situés près des points de la cathode où l’afflux catho- 
dique pouvait arriver d’une région plus étendue. 


NT 7 4 
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Si l'on place parallèlement à la cathode deux lames, l’une A, à 5mm ou 6», percée 
d'un ou deux trous circulaires de 3%m à 8mm de diamètre, et l’autre B plus éloignée, 
à romm par exemple de À, on obtient sur À un dépôt qui est le plus abondant sur les 
bords de la lame et autour des trous; plus le trou est large, plus l'excès d'épaisseur du 
dépôt autour de lui est marqué; sur B on obtient un faible dépôt dans les régions 
situées en face des trous de À, mais sur une surface bien plus grande que celle des 
trous, Dans ces expériences, comme dans les précédentes, il n’est pas possible de 
maintenir la pression constante pendant tout le temps nécessaire à l'obtention des 
dépôts; mais cette pression était toujours assez faible pour que l’espace obseur com- 
prit toute la région où se trouvaient les lames; l’afflux cathodique arrivait donc à la 
cathode d'abord du petit espace compris entre la cathode et la lame À, et, seulement 


par les trous, de l’espace plus grand compris entre À et B; il en arrivait aussi de l’es-. 


pace périphérique; les parties de la cathode où la pulvérisation était la plus active 
étaient done, dans ma manière de voir, celles situées en face des trous et sur les bords, 


ce qui explique bien les résultats obtenus. 


Action d'un champ magnétique. — J'ai cherché à obtenir des renseigne- 
ments sur la nature des pulvérisations en étudiant l’action d’un champ 
magnétique. Un champ magnétique faible, tel cependant qu'il dévie forte- 
ment les rayons cathodiques, n'a pas d'action sensible sur les pulvérisa- 
tions, Il faut donc employer des champs assez intenses ; après avoir essayé 
plusieurs dispositifs qui n’ont pas donné de résultats nets, j'ai utilisé le 
suivant : 


Le tube est cylindrique, de 48m à 5omm de diamètre, et la cathode est une tige 
de am de diamètre placée suivant l'axe du tube; celui-ci est disposé entre les pèles 
plats, de zomm de diamètre, d’un électro-aimant Weiss; le champ magnétique employé 
était d'environ 2900 gauss; la cathode est ainsi normale au champ, qu'elle traverse; 
dans ces conditions, la luminosité dans le tube est, comme on le sait depuis Plücker, 
localisée en une lame qui a pour base la cathode et qui est parallèle aux lignes de force 
du champ, Un deuxième tube identique au premier, en communication avec lui et en 
série dans le cireuit des décharges, est placé loin de l’électro-aimant. 

Les dépôts obtenus par pulvérisation de la cathode dans le tube témoin sont uni- 
formes; au contraire, dans le tube soumis au champ magnétique, l'aspect du dépôt 
révèle une action certaine du champ, quel que soit le métal constituant la surface de 
la cathode (cuivre, bismuth, nickel). Avec le bismuth, qui est un des métaux dont la 
pulvérisation est le plus rapide, les traces, sur le tube de verre, de la lame lumines- 
cente, sont indiquées par un dépôt abondant; aux points voisins de ces traces le dépôt 
est faible, presque nul; il va en augmentant d'épaisseur jusqu'aux régions du tube 
situées dans un plan diamétral normal au champ magnétique, Avec le cuivre, même 
aspect; les traces de la lame luminescente sont cependant moins nettement marquées. 
Avec le nickel, la faiblesse du dépôt rend les différences peu sensibles entre les régions 
autres que les traces de la lame luminescente, lesquelles sont très bien marquées par 
un dépôt plus épais qu'aux autres points, Tous ces dépôts sont solubles dans l'acide 
azotique, 


a and à 


SÉANCE DU 26 DÉCEMBRE 1905. 122) 


L'interprétation naturelle du fait qu’un grand nombre de particules se 
déposent sur les traces de la lame luminescente est que ces particules sont 
chargées électriquement et, par suite, soumises à l’action du champ magné- 
tique, qui leur fait parcourir des trajectoires resserrées autour des lignes 
de force; les particules qui se déposent dans les régions voisines du plan 
diamétral normal au champ pourraient êlre supposées non chargées et, par 
suite, non soumises à l’action du champ; il me paraît plus probable que 


toutes les particules projetées sont chargées, mais avec un — (sans doute 
nm 


variable) assez pétit pour que l’action du champ magnétique soit faible et 
entraîne surtout vers la direction du champ les particules qui sont projetées 
dans des directions peu inclinées sur celui-ci, 

En résumé, les pulvérisations cathodiques paraissent êlre constituées par 
des particules déjà assez grosses, arrachées à la cathode par le choc des 
rayons +, projetées dans toutes les directions, et chargées électriquement, 


. e ‘ * , ‘ 
mais avec un — beaucoup plus petit que pour les projectiles constituant les 


rayons Cathodiques. 


PHYSIQUE. — Sur les mobilités des ions des vapeurs salines. 
Note de M. G. Moreau, présentée par M. Mascart. 


Quand on veut calculer d’après la théorie cinétique des gaz la mobilité 
d’un ion qui se déplace dans un gaz sous l’action d’un champ électrique, 
on doit tenir compte, dans l'évaluation des quantités de mouvement trans- 
mises à l’ion par le choc des molécules, de l'attraction électrique de l'ion 
sur ces molécules. Si cependant l’ion est gros vis-à-vis d’une molécule du 
gaz, l'attraction électrique ne modifie pas notablement la trajectoire de 
celle-ci au moment du choc et la transmission des quantilés de mouvement 
se fait par des chocs élastiques. 

Dans ce cas, si la densité des ions est faible et si : 


k et e désignent la mobilité et la charge d’un ion ; 

s et p la pression et la masse du gaz par unité de volume; 

æ le rapport du diamètre de l’ion à celui d’une molécule pris égal à s, on 
déduit de la théorie de Maxwell 


2e [l HN 
(1) ù k — (1+ æ)?s? Va à & HE 
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D'après Langevin (Annales de Chimie et de Physique, juin 190û) cette 
valeur de # doit être multipliée par ?. C’est la formule (1) ainsi corrigée, 
que je veux appliquer au caleul des mobililés des ions des vapeurs salines. 


L. Un courant d'air traverse une solution d’un sel de potassium où il se charge d’une 
masse de sel proportionnelle à la concentration de la solution. Il parcourt ensuite un 
tube chaufTé au rouge dans lequel le sel se vaporise et s’ionise. À la sortie du tube: on 
peut, à des températures décroissantes, mesurer la densité des charges électriques 
séparées. On trouve qu'elle est proportionnelle à la racine carrée de la concentration 
de la solution. 

La masse saline ionisée étant supposée proportionnelle à la concentration, la masse 
d'un ion variera comme la racine carrée et son diamètre ou æ comme la racine sixième 


: \ à ; 1 
de la concentration, Or, pour les gros ions, d’après la formule (1), Æ variant comme 5? 


il suit que la mobilité variera sensiblement en raison inverse de la racine cubique de 
la concentration du courant gazeux ou de la solution. 


Il. J'ai déterminé à différentes températures comprises entre 170°et 15° 
les mobilités de ces ions par un procédé indiqué antérieurement (Comptes 
rendus, . CXXXIX). 


Voici par exemple les résultats obtenus pour K CI avec différentes concentrations 
de la solution que traverse le courant d’air. Celles-ci sont exprimées en molécule M du 
sel par litre d’eau, Les nombres disposés en face des concentrations dans le Tableau 
suivant représentent en centimètres, pour un champ de x volt : em, les mobilités des 
ions positifs el négatifs qui sont toujours égales : 


Concentrations. 170». 110». 100». 70». 15e, 
MSUMaUr : 0,39; 0, 10 , 16 ©, 10 0,01) 
M 
ever reine 0,65 0,27 0,24 0,1 0,02/ 
4 
M à 
Pr “AM 419 OS 0,47 0,40 0, 2/4 o,0Ù1I 
LE CE ETES 0,33 0, 38 o,31 0,30 ©:, 37 | 
* SAONE NE "©; 29 o,r6 0,16 0,10 o,0n)à 


; k , ‘ 
A chaque température, la formule # = :; représente bien les observa- 


tions pour les concentrations indiquées. Les valeurs de » et 4, sont ins- 
crites dans les deux dernières lignes du Tableau. La moyenne de »21 == 0,34, ; 

Pour les sels de potassium qui s’ionisent le mieux et avec lesquels j'ai 
fait jusqu'ici les mesures les plus précises, j'ai obtenu pour 7x : 


KI. K CI. KBr.. K Az ON, r 
mio RE tir. 0 0,34 0,39 0,41 
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La moyenne générale est 0,39 exacte à £ près. On voit que ce nombre 
est très voisin du chiffre 0,33 fourni par la formule 1. 


III. De la même formule, on déduit la grosseur des ions, On pose : 


SU rot Wie 10°, NES CARO EN 


5 279 m , 
ÉEATIAX ID Se A (T = température absolue), 
| 
) 


et l’on donne à # les valeurs observées pour les quatre sels entre 170° 
et 70°. Pour les concentrations précédentes, les mobilités sont comprises 
entre 0,9 et 0%,08 pour 1 volt : cm ou, en unités électrostatiques, entre 270 
et 24. 
On trouve ainsi que æ varie entre 5 et 15. Les ions se comportent donc 
n.. comme s'ils étaient formés d'un centre électrisé de la grosseur d’une molé- 
; cule de gaz, entouré de 2 à 7 couches de molécules. Ils sont plus gros que 
; ceux des gaz ordinaires : pour ceux-ci, les mobilités observées par Zeleny 
! dans l’air sec à la pression atmosphérique et à la température ordinaire 
fournissent pour x une valeur intermédiaire à 2 et 3, c'est-à-dire qu'une 
seule couche de molécules suffit à constituer leur masse (LaNGevi, loc. cit.) 
4 Pour les températures inférieures à 70°, æ augmente rapidement, À 15°, 
| les mobilités variant entre 13 et 4, alors æ croit de 20 à 40, d'où 10 à 
20 couches de molécules autour du centre de l'ion. Celui-ci paraît être une 
véritable goutte qui résulte sans doute de la condensation de la vapeur 
d’eau ou du sel autour du centre électrisé. 


SPECTROSCOPIE. — Sur les spectres respectifs des différentes phases de l'étin- 
, celle oscillante. Note de M. G.-A. Hemsasten, présentée par M. G. Lipp- 
mann. 


Dans une Note antérieure ('}, j'ai décrit un dispositif qui permet 

d'étudier facilement les différentes phases de létincelle oscillante, à 

ù savoir : la décharge initiale, la vapeur métallique et les oscillations. A 
l’aide de cette méthode et grâce à l’immobilité du phénomène, j'ai pu 
photographier séparément et à la fois les spectres correspondant à ces 


phases, 


(:) Comptes rendus, t. CXL, 1905, p. 1103. 
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L’étincelle oscillante était produite par la décharge d’un condensateur (capacité : 
0,003 microfarad) à travers une self-induction de 0,04 henry. Le condensateur était 
en dérivation sur un transformateur Rochefort alimenté par le courant altermatif à 
110 volts et 5 ampères. La décharge initiale éclatait entre les fils de platine et 
les oscillations entre les bords aiguisés des plaques de cuivre du dispositif spécial 
(loc. cit., fig. 1). La distance entre les fils de platine était de 3" et la fréquence 
d’oscillation de 13 800 par seconde. 

L’étincelle, décomposée dans ses constituants à l’aide d’un courant d'air, fut pro- 
jetée sur la fente d’un spectrographe en verre. On disposa l'appareil de telle sorte 
que les images de la décharge initiale et d’un certain nombre d’oscillations tombèrent 
toutes sur la fente, cette dernière formant la. bissectrice de toutes ces images. On 
obtint alors sur la plaque photographique une série de spectres correspondant à la 
décharge initiale et aux différentes oscillations. La photographie reproduite ci-dessous 
a été obtenue après une pose de deux heures. 


Rouge. Ultra-violet 


Le premier spectre, très mince, en haut de la planche est celui de la décharge ini- 
tiale. La série de cinq spectres pareils représente les spectres des cinq premières oscil- 
lations. Superposé aux spectres des oscillations on remarque un troisième spectre qui 
consiste en raies longues traversant les oscillations et les espaces entre elles; c’est le 
spectre de la vapeur de platine produite par la décharge initiale. 


L'examen minutieux de cette photographie nous révèle des faits intéres- 
sants. La décharge initiale donne le spectre de lignes de l'air; c’est un fait 
assez remarquable, car on sait (‘) que. lorsque l’étincelle n’est pas soufflée, 
l'introduction d’une self-induction dans le circuit de décharge à préci- 
sément pour effet de supprimer complètement ce spectre de lignes. Il est 
probable que le courant d’air frais et non ionisé (l'air parcourt un tuyau en 
plomb relié à terre) rend très difficile l’ionisation de l’espace entre les deux 
électrodes et que par conséquent cette ionisation doit s'effectuer brus- 
quement et presque instantanément (je n’ai jamais obtenu une déviation 
de la décharge iniliale). T'air ionisé par la décharge initiale est entraîné 
par le courant d’air et traversé successivement par les oscillations, lesquelles 


(') Comptes rendus, t. CXXIX, 1899, p. 285. 
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le maintiennent ionisé. Ainsi les oscillations ne dépensent presque pas 
d'énergie pour rendre l’air conducteur et par conséquent leurs spectres 
diffèrent de celui de la décharge initiale; elles donnent le spectre de bandes 
négatif de l'azote tel qu’on l’obtient ordinairement dans l’étincelle oscil- 
lante avec certains métaux (‘). Les principales bandes commencent à 
À = 4278, 4 et x — 3914,4. 

En résumé /a décharge électrique donne lieu au spectre de lignes dans l'air 
non tonisé et au spectre de bandes dans l'air tonise. 

La trainée de vapeur métallique qui traverse les oscillations du haut en 
bas donne les raies caractéristiques du platine; mais son spectre diffère de 
celui de l’arc ou de l’étincelle ordinaire. 

Un grand nombre de ces raies augmentent d'intensité aux endroits où 
elles sont rencontrées par les oscillations, d’autres ne sont pas influencées 
du tout. L 

Connaissant la fréquence d’oscillation (13 800 par seconde), il est facile 
de calculer la durée de luminosité de la vapeur métallique pour une raie 
quelconque. Dans notre cas, la distance entre deux oscillations successives 
correspond à 7,26 x 10° sec. et la distance entre la décharge initiale et la 
première oscillation à 4,28 X107° sec. Ainsi la raie x —3923,r parcourt 
d’abord le chemin entre le fil de platine et la première oscillation et ensuite 
encore 4,5 oscillations; par conséquent, sa durée totale est de 3,7 X 107“sec. 
Pour la raie À — 4364,6, on obtient 2,06 X 107“ sec. 

Il est à remarquer que, pour la plupart des raies, la durée de luminosité 
est à peu près proportionnelle à lintensité; parmi les exceptions, citons les 
raies faibles À = 5369, 2 et x — 5390,6 qui subsistent aussi longtemps que 
leurs voisines brillantes à À — 227,8 et à — 5477,4. 

Dans le spectre de la vapeur métallique on trouve aussi des raies dues 
au cuivre et au calcium. Les raies du cuivre apparaissent seulement par 
moment et n’ont pas pu être photographiées dans les conditions énu- 
mérées. Mais, si l’on projette l’image d’une seule oscillation sur la fente, la 
direction de l’oscillation étant parallèle à cette dernière, on constate que 
les raies du cuivre sont très marquées près de l’endroit où l’oscillation 
prend naissance. Une seule oscillation est donc capable de produre et de 
rendre lumineuse de la vapeur métallique. Mais cette vapeur de cuivre ne 
semble pas être entraînée par la décharge; ce sont seulement les deux raies 


(*) Comptes rendus, t. CXXXII, 1901, p. 1040. 
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les plus fortes qu'on peut suivre par moment jusqu’au milieu de l’étincelle 
et il me semble qu’il y ait plutôt projection qu’entraînement. 

Quant aux raies du calcium, elles sont très fortes près des bords aiguisés 
des plaques de cuivre, le calcium se trouvant comme impureté dans ce 
métal. Les raies H et K, bien visibles sur la photographie reproduite plus 
haut, montrent des maxima d’intensités très marqués; mais leurs maxima 
ne coïncident pas avec les oscillations comme ceux des raies du platine. Le 
premier maximum de H et K est situé un peu avant la première oscilla- 
tion, d’où il résulte que la vapeur du calcium est projetée des électrodes avec 
une vitesse plus grande que celle de l’oscillation même qui l'a produite. En 
faisant la mesure, on trouve que la vapeur du calcium arrive au milieu de 
l’étincelle environ -—"— de seconde avant les particules de l’azote qui trans- 
portent le courant électrique. 


CHIMIE MINÉRALE. — Les sulfates de samarium. 
Note de M. Camizze Marienox. 


J'ai déjà signalé l’existence des sulfates acides et basiques de praséodyme 
et de néodyme, indiqué leurs procédés de préparation et étudié quelques- 
unes de leurs propriétés (!). 

Le sulfate de samarium peut aussi dans des conditions convenables 
donner naissance à un sel acide et à un sel basique. ÿ 

Ce sulfate, additionné d’un excès d'acide sulfurique et évaporé dans le 
voisinage de 200°, laisse un résidu formé par de fines aiguilles du sel 
basique. On peut encore le préparer en dissolvant le sulfate neutre dans 
l'acide sulfurique bouillant; par refroidissement on obtient quelques 
aiguilles, mais la solubilité du sel à chaud est moindre que celle des sulfates 
de praséodyme el de néodyme. Ces aiguilles, séparées de l’acide sulfurique 
par décantation, puis étalées sur une lame de porcelaine dégourdie aban- 
donnée dans un milieu sec, perdent peu à peu l'acide qui les imprègne. 
Le produit (SO*H }* Sm ou (S0* )’ Sm? 3$0 H! calciné pour être transformé 
en sel neutre a fourni les pertes suivantes : 

Trouvée : 


EE 


Calculée. I. IT. 
Perte [(S0*H)*Smen (50!) Sm']..2: 24353 36,23 33,90 


(1) Comptes rendus, t. CXXXIV, 1902, p. 657. 
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Les analyses I et IT correspondent au même produit traité l’un après un 
mois, l’autre après huit mois de séjour sur la plaque de porcelaine. On voit 
que l’acide ne disparaît que lentement. , 

Le sulfate neutre chauffé vers 1000° se transforme en sel basique 
Sm?O*SO* ou SO'(NdO}*, sel stable dans un intervalle de température 
assez étendu pour se décomposer ensuite au chalumeau en laissant un 
résidu d'oxyde. 

08, 4881 de sulfate normal ont laissé un résidu de sel basique de 08,354, 
soit une perte de 0%,1340 : 


Trouvée. Calculée. 


Perte : Nd*(S0*)3 en. SO‘(NdO}*...... Heart 27,2 


Le sulfate basique est une poudre amorphe, très faiblement jaune, inso- 
luble dans l’eau et dans l’acide sulfurique étendu à froid. 

La transformation du sel neutre en sel basique constitue une excellente 
méthode de détermination du poids atomique. L’invariabilité des poids du 
sulfate neutre et du sulfate basique aux températures de 500° et r000° 
rend la méthode d’une sûreté remarquable et, par suite, d’une grande pré- 
cision. 

J'en ai fait l'application aa samarium. 


Le sulfate anhydre pesé après calcination au rouge sombre est ensuite décomposé 
vers 1000° dans un four électrique à résistance maintenu à température constante. 


08,732 de sulfate maintenus à g10° ont laissé un résidu invariable de 08,5335. On. 


en déduit pour le poids atomique la valeur 150,6(0 — 16). 

Le même produit transformé à nouveau en sulfate neutre, puis en sel basique, 
a donné les mêmes nombres. 

La vitesse de décomposition du sulfate est variable avec la température. A 9to®, la 
décomposition de la quantité précédente a exigé 5 heures; elle est proportionnelle au 
temps. À 8149, le sel n’est pas encore décomposé. 

D'autre part, d’après des études thermochimiques inédites, j'ai reconnu qu'il existe 
entre les chaleurs de formation des sulfates de deux éléments rares voisins une diffé- 
rence d'environ 11%1, excepté pour le praséodyme et le néodyme, où la différence est 
plus faible. 


Si l’on envisage les deux réactions suivantes relatives à deux éléments voisins 


(SO: ÿ:Nd? sol. — SO! (NdO Ÿ! sol. + 2$02+ 0? + Q 
(SO, )? Sim! sol. — 80 (SmO } sol. + 250? + O°+ Q', 


on peut prévoir entre les deux valeurs Q et Q' une différence voisine des & de r16#1, 
soit 71,3. Les deux systèmes précédents se dissociant en émeltant trois molécules de 

Cal 2 
ne 


3 


corps gazeux devront présenter une différence de x 30°— 73° environ entre 
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leurs températures de dissociation sous la pression atmosphérique (1). Ce calcul 
approché suppose l’anbydride sulfurique complètement dissocié aux températures de 


décomposition. 


Si le même écart se maintient entre les températures de décomposition 
commençante, on peut prévoir, en travaillant à température constante, la 
possibilité de faire ainsi une analyse systématique d’un mélange de sulfates 
et d’en faire, en outre, la séparation grâce à la solubilité des sulfates 
neutres et à l’insolubilité des sulfates basiques. 

J'ai commencé quelques essais dans celte voie en me servant d’un four 
électrique à résistance identique à celui employé par M. Berthelot (?). La 
matière à décomposer est placée au centre du four dans une nacelle dont 
la longueur ne dépasse pas 3m, 5, elle se trouve alors dans une zone 
étroite où la température est pratiquement la même en tous ses points. 

Malgré l'insuffisance des appareils de réglage utilisés dans mes premiers 
essais, Jai pu constater que le sulfate de néodyme se décompose déjà 
à 840° alors que le sulfate de lanthane ne l’est pas encore. 

L'application du travail à température constante à l'étude comparée des 
composés des métaux rares me parait devoir être l’occasion de progrès 
dans leur analyse et leur séparation. 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur l’oxyde salin de nickel. Note de M. H. BausiGny, 
présentée par M. Troost. 


Comme conséquences de leurs recherches sur les oxydes de nickel, dont 
l'exposé est précédé d’un résumé des travaux parus sur ce sujet, Bellucci 
et Clavari (*) concluent : 1° qu’en outre du protoxyde, le nickel ne forme 
qu'un oxyde supérieur NiO?; 2° que l’existence du sesquioxyde Ni?O* et 
celle de l’oxyde salin Ni*O*, souvent affirmées, doivent être bannies de la 
littérature, parce qu’on ne doit les considérer que comme des mélanges 
du protoxyde de NiO et de l’oxyde supérieur NiO?. 

Ayant été le premier à obtenir l’oxyde salin de nickel, et à donner les 
conditions de sa formation (*}, je crois devoir réfuter l'erreur de Bellucci 
et Clavari, au moins en ce qui concerne ce composé. 


C. MariGnon, Comptes rendus, t. CXL, 1905, p. 513. 


Là 

(*) Comptes rendus, 1, CXL, 1905, p. 819. 

(*) Auë R. Accad. dei Lincei, 5° série, t. XIV, Chap. IL, p. 214. Rome. 
(°) 


| 
| 
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Comme je l'ai montré, lorsqu'on chauffe du chlorure de nickel vers 350°-/400° dans 
un courant d'oxygène, tout le chlore est déplacé et il se forme toujours un produit 
cristallisé en octaèdres, ayant rigoureusement la composition de l’oxyde salin Ni*O* 
et de même allure générale que ceux de fer, de manganèse et de cobalt, qu’on peut 
préparer également par le même procédé. 

Ces oxydes salins de fer, de manganèse et de cobalt, Bellueci et Clavari ne les nient 
pas et ne sauraient les nier. Or l'existence du même composé de nickel est tout aussi 
justifiée; car la formation régulière d’un corps cristallisé et de composition constante 
Ni$O#, par une méthode applicable de façon générale à la préparation des oxydes 
salins de tous les métaux du groupe, est une preuve plus que suffisante que, pour le 
nickel également, le produit obtenu est un composé défini et non pas un mélange. La 
seule différence entre l’oxyde salin de nickel et ceux des autres métaux, c’est qu’à une 
température élevée, le composé du nickel est détruit et transformé en protoxyde, sans 
retour possible à un degré supérieur d’oxydation. 

D'ailleurs, Bellucci et Clavari, dans leurs essais de préparation des oxydes supérieurs 
de nickel, n’ont étudié que l’action des oxydants (persulfate, hypochlorite, ete.) sur le 
protoxyde du métal en milieu alcalin (soude ou potasse). Comme on ne saurait établir 
aucune corrélation entre ce procédé et celui que j'ai donné, leur affirmation de la non- 
existence de l’oxyde salin de nickel est sans aucune valeur. 


CHIMIE. — Action de l'acetylène sur l'acide iodique anhydre. 
Note de M. Gronce-F. JausErT, présentée par M. H. Moissan. 


L’acide iodique anhydre 1?O° est un oxydant énergique susceptible, dans 
certaines conditions et en présence de certaines substances, de perdre de 
l’oxygène avec mise en liberté d’iode. 

Tel est le cas de l’oxyde de carbone, dont l’action sur l'acide iodique a 
particulièrement été étudiée; elle a lieu suivant l’équation 


05 + 5CO = I? + 5 CO*. 


MM. Albert-Lévy et Pécoul ont basé sur cette réaction un procédé de 
dosage colorimétrique de l’oxyde de carbone qui consiste à faire passer 
l'air à analyser d’abord au travers d’une couche d’acide iodique anhydre, 
contenu dans un tube en U chauffé au bain-marie, puis à faire barboter 
l'air s’échappant du tube dans du chloroforme, qui dissout l’iode mis en 
liberté, et se colore en rouge. L’intensité de la teinte est appréciée au 
moyen d’une gamme de liquides colorés. 

Il était intéressant de rechercher si le gaz acétylène aurait une action 
quelconque sur l'acide iodique anhydre. 
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Les essais ont été faits en prenant comme témoin la même expérience faite avec de 
l'air. 

Voici le dispositif employé, qui est du reste analogue à celui de MM. Albert-Lévy 
et Pécoul : 

Un tube en U contenant quelques grammes d’acide iodique anhydre est chauffé à 80° 
environ au bain-marie, et le gaz à examiner le traverse aspiré au moyen d’une trompe. 
Entre la trompe et le tube en U on interpose un tube barboteur contenant du chloro- 
forme destiné à recueillir l’iode, £ 

Un premier essai fait avec de l'air puisé à l’extérieur du laboratoire, pour éviter 
toute erreur, ne donna aucune réaction; le chloroforme se teinte en rose à peine 
visible. 

Le même essai fait avec de l’air contenant quelques bulles d’acétylène donna instan- 
tanément non seulement une coloration carmin foncé, dans le tube à chloroforme, 
mais encore un abondant dépôt d’iode cristallisé sur les parois du tube en U contenant 
l’acide iodique. 

IL ressort de toute une série d'essais que l’acétylène réagit énergiquement avec 
l'acide iodique anhydre et le réduit quantitativement suivant l'équation 


O5 + C'H?= 1? + 2C0? + H? O. 


el d’acétylène agit donc sur l’acide iodique avec la même intensité que 51 d'oxyde 
de carbone. 


Dans ces conditions, il sera bon, avant de conclure à la présence d'oxyde 
de carbone, dans une atmosphère où l’on aurait fait la recherche de ce gaz 
toxique au moyen du procédé de MM. Albert-Lévy et Pécoul, de vérifier 
avant tout si des traces d’acétylène ne sont pas venues fausser l'analyse. 


CHIMIE. — Action du glucose sur l'acide sélénieux. Note de MM. OEcusver 
DE Coxinck et CHAUVENET, présentée par M. H. Moissan. 


Nous mélangeons deux solutions aqueuses de glucose et d’acide sélénieux,.et nous 
évaporons doucement; la liqueur prend une teinte rouge, et, finalement, il se sépare 
un sélénium rouge brun très divisé ; lorsque l’évaporation a été conduite ün peu plus 
vite, le sélénium prend parfois une teinte rouge hyacinthe. Nous avons observé les 


mêmes particularités en traitant, dans les mêmes conditions, une solution d'acide sélé- 


nique (d —1,33). 

Le sélénium ainsi produit est dans un état de division remarquable; il passe à 
travers des filtres doubles ou triples, et ne se dépose qu'avec une extrême lenteur, La 
liqueur est dichroïque, verdâtre par transparence, d’un rouge brun par réflexion. 
Quand tout le sélénium a été déposé, nous avons décanté une partie de la liqueur, 


bien limpide et colorée en jaune clair. Au bout de quelques jours, celle-ci a laissé 


déposer un sélénium rouge brun très peu dense. Nous pensons que c’est du sélénium 
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colloïdal; il se redissout partiellement dans l’eau, en effet, et la liqueur prend une 
teinte rouge prononcée, ressemblant à la solution d’une matière colorante. Il s'agglo- 
mère peu à peu, et alors sa faculté d’émulsion va en diminuant. 

Si l’on évapore à feu nu le mélange des deux solutions de glucose et de SeO3H?, et 
qu'à un moment donné, on surchauffe légèrement la liqueur, le sélénium se dépose 
tout à coup; il se ramollit alors, sans précisément fondre, et se boursoufle énormément, 
en prenant la consistance de la cire à cacheter fondue. Dans cet état, l’eau froide le 
durcit sans l’attaquer; par contre, il se délaye dans l’eau chaude én se ramollissant 
de nouveau, puis il se divise en particules extraordinairement ténues, et s’émulsionne 
dans l’eau. Il est insoluble dans le sulfure de carbone pur à la température ordinaire. 

La lumière diffuse est sans action sur cette émulsion; une insolation de quelques 
heures n’a eu aucun effet apparent. 

Nous avons chauffé, à 85°-90° pendant plusieurs heures, l’'émulsion aqueuse de sélé- 
nium ; celui-ci ne s’est pas altéré. Mais, en portant la liqueur à l’ébullition pendant 
quelques minutes, nous avons vu se déposer un peu de sélénium noir. 

Ce dernier est microcristallin et ne se dissout pas dans le sulfure de carbone pur; 
mais, au contact de ce véhicule, il prend des reflets rougeâtres. La lumière diffuse ne 
l’a pas altéré. 


Conclusion. — Dans la réduction de l'acide sélénieux par le glucose, il 
se produit une variété de sélénium rouge amorphe, insoluble dans le sul- 
fure de carbone pur, dont l'état physique paraît tout à fait voisin de l’état 
colloïidal, et qui se transforme partiellement, vers 100°, en sélénium noir. 


CHIMIE MINÉRALE.— Action du gaz ammoniac sur le tribromure et le triiodure 
de phosphore. Note de M. C. Huor, présentée par M. A. Ditte. 


Action du gaz ammoniac sur le tribromure de phosphore. — Cette réaction 
a lieu à très basse température. On la réalise en faisant agir le gaz ammo- 
niac sur le tribromure de phosphore à une température un peu inférieure 
à — 70°. L’ammoniac est introduit dans l’appareil en très petite quantité à 
la fois, afin d’éviter tout échauffement. L'opération dure plusieurs heures. 

Le tribromure se transforme en une substance solide composée de par- 
ties jaunes et de parties blanches. 

De l’ammoniac est alors condensé dans l’appareil. Les parties blanches 
se dissolvent et il reste un corps jaunâtre amorphe. Le liquide qui surnage 
est décanté dans la seconde branche de l'appareil; puis le corps jaune est 
lavé avec le gaz ammoniac liquide comme cela a été indiqué dans des com- 
munications antérieures (!). | 


(:) Hucor, Ann. de Chim. et de Phys., 7° série, t. XXI, 1900, p. 5. 
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Des analyses de ce corps jaune et de la masse blanche abandonnée par le gaz ammo- 
niac liquide, il résulte que, dans l’action de ce gaz sur le tribromure de phosphore, il 
s’est formé de l’amidure de phosphore jaune et du tribromure d’ammonium ammo- 
niacal, signalé par M. Troost (1). 

Dans les limites de températures indiquées plus haut on aurait donc la réaction 


15AzH°+ PBri— 3(AzHBr, 3AzH5) + P(AzH?}. 


Le lavage doit être fait très rapidement, car ce corps jaune n’est stable qu’à de très 
basses températures. 

En effet ce corps, bien isolé et lavé, abandonné à lui-même, à une température 
voisine de —25°, devient rapidement grisâtre. Cette teinte est due évidemment à la 
présence de deux corps. Puis, à o°, il commence à brunir, et, au bout de 24 heures, 
la transformation est complète. Elle est accompagnée de perte de gaz ammoniac. 

Des pesées faites avant et après cette transformation donnent le poids de gaz 
ammoniac dégagé. 

Ce ‘corps brun est traité par l'acide azotique étendu dans des conditions telles 
qu'aucune trace de phosphore et d’ammoniac ne peut échapper. Le phosphore, trans- 
formé en acide phosphorique, est dosé à l’état de pyrophosphate de magnésium; 
lammoniac est déterminé par les méthodes ordinaires. 

Cette analyse directe du corps brun donne des nombres qui oscillent autour de ceux 
correspondant à la formule P?2(AzH}5. On aurait donc là de l’imidure de phosphore, 
qui proviendrait de la décomposition spontanée de l’amidure d’après la réaction 


2 P(AzH?}— P?(AzH}-+ 3AzH3, 


Sous l’action de la chaleur, l’imidure de phosphore se décompose lentement. On le 
constate en le chauffant à l'abri de l'air. Dans le vide, la transformation est plus rapide. 
Il ne se dégage que de l’ammoniac. Entre 250° et 300° il donne un corps rougeâtre 
qui, à son tour, se décompose partiellement, au rouge sombre, en phosphore et azote. 
La destruction n’est jamais complète. En ouvrant l'appareil à ce moment, on perçoit 
nettement l'odeur de phosphore, et lon constate l'existence de fumées blanches 
d’anhydride phosphorique. 


Action du gaz ammoniac sur le trüiodure de phosphore. — Le triiodure de 
phosphore ne parait pas être attaqué par le gaz ammoniac à des tempéra- 
tures inférieures à —65°, mais il devient déliquescent et disparait peu à 
peu dans l'atmosphère précédente lorsqu'on laisse la température s’élever 
lentement au-dessus de —65°. La substance prend, avant de se dissoudre, 
une teinte jaunâtre, qu’elle communique au liquide épais dans lequel elle 
baigne. À ce moment, on fait condenser de nouveau du gaz ammoniac. 
Cette addition ne modifie pas la coloration du liquide et ne lui apporte 
aucun trouble. 


(:) Troosr, Comptes rendus, t. LXXX VII, p. 578. 


ml a Ts 
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Abandonné à la température ordinaire, le liquide brunit. Après ro 
ou 12 heures, il laisse déposer une poudre très fine, brune, qui paraît un 
peu soluble dans le liquide et lui communique sa coloration. 


Lorsque tout l’ammoniac qui peut partir à la température ordinaire s'est dégagé, 
on à un liquide épais tenant en suspension le corps brun. Ea faisant le vide dans l’ap- 
pareil, on provoque un nouveau dégagement de gaz ammoniac, et il reste dans la 
branche qui contenait le liquide une masse composée du corps brun et d’une sub- 
stance blanche. Le corps blanc est de l’iodure d’ammonium; le liquide stable à la tem- 
pérature ordinaire est l’iodure d’ammonium ammoniacal de M. Troost. 

Le corps jaune, qu’on entrevoit au moment de l'attaque du triiodure de phosphore 
et qu’on peut faire apparaître en provoquant la prise en masse de l’iodure ammoniacal 
AzH®1.3 AzH, est de l’amidure de phosphore. Ce liquide jaune brunit aussi très rapi- 
dement et laisse déposer une poudre brune qu’il est fort difficile, par des lavages, de 
séparer de l’iodure ammoniacal. 


Conclusion. — En résumé, l’amidure de phosphore jaune, qui se forme 
lorsque l’ammoniac réagit sur le tribromure et le triiodure de phosphore à 
très basse température, n’est pas soluble dans le bromure d’ammonium 
ammoniacal. Il peut être isolé et donne, par décomposition lente, de l'imi- 
dure de phosphore. Il est, au contraire, très soluble dans l’iodure d’am- 
monium ammoniacal. Sa décomposition au sein de ce liquide s’effectue 
lentement et provoque la précipitation de l’imidure moins soluble que lui 
dans le même dissolvant. 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur les procédés employés par les Arabes pour obtenir 
des reflets métalliques sur les émaux. Note de M. L. Francuer, présentée 
par M. H. Moissan. 


J'ai indiqué récemment par quelles méthodes les reflets métalliques 
pouvaient s’obtenir sur les poteries en introduisant des sels d'argent, de 
cuivre et de bismuth dans des couvertes ou des émaux soumis à l’influence 
de gaz réducteurs, mais ce procédé ne parait pas avoir été connu des 
Arabes qui, au 1x° siècle, fabriquaient des porcelaines et des faïences à 
reflets, dans leurs ateliers de Syrie, d'Égypte et de Perse. Ils employaient 
des procédés particuliers qu'ils transmirent par la suite aux Maures d’Es- 
pagne, dont les chefs-d’œuvre nous furent révélés par les remarquables 
travaux du baron Davillier. A la fin du moyen âge, il exista en France des 
fabriques mauresques à Narbonne et à Poitiers ; mais où les Maures eurent 
leurs meilleurs élèves, ce fut en Italie où la fabrication des reflets métal- 
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liques parvint, au xvi* siècle, à son apogée. Aujourd’hui encore, c’est aux 
Italiens que nous sommes redevables des faïences à reflets qui se font dans 
les fabriques du midi de la France. 

Les procédés arabes et italiens nous ont été transmis en partie par deux 
manuscrits, dont l’un est au British Museum et l’autre au Musée de South 
Kensington. 

Les Arabes n’incorporaient pas les sels métalliques dans leurs émaux, 
mais ils appliquaient un composé spécial sur l’émail préalablement cuit. 
Ces anciennes formules traduites en Chimie moderne correspondent à : 


Formule arabe. Formule italienne. 
Sulfure de cuivre. ......,... 26,87 Sulfure de cuivre... 24,74 
Sulfure d'argent .”.......... 19 Sulfure d’argent.......... ve 1t1900 
Ocre'ronge rer PP rer te 71,98 Sulfure de mercure......... 24,74 
Ocre rouge, ie TRE 49,49 


Les proportions d’argent et de cuivre, agents actifs des reflets, se trouvent donc sen- 
siblement les mêmes dans chaque formule, mais les Italiens avaient diminué l’ocre 
rouge qu'ils remplaçaient partiellement par le cinabre, celui-ci jouant toujours, au 
moyen âge, un grand rôle dans les préparations chimiques : son action ici est nulle et 
n'empêche pas d’assigner aux deux formules une origine commune. Peut-être aussi 
l'emploi du cinabre résidait-il dans une ancienne tradition des Maures d'Espagne, 
qui ont pu en faire usage, primitivement, puisqu'ils en avaient abondamment autour 
d’eux. 

Les mélanges de sulfures et d’ocre étaient broyés avec du vinaigre, ce qui en faci- 
. litait l'emploi, puis appliqués au pinceau sur l'émail déjà cuit. Cette tradition s’est 
perpétuée jusqu’à nos jours et, actuellement encore, les potiers italiens qui travaillent 
dans les faïenceries de Provence considèrent l'emploi du vinaigre comme indispen- 
sable, quoiqu’une matière visqueuse quelconque lui soit bien préférable. 


C’est aussi dans la méthode employée pour la réduction des métaux 
que nous retrouvons une simililude absolue qui démontre inconteslable- 
ment une même origine. Les Arabes faisaient usage du genêt vert dont les 
rameaux peuvent produire une fumée abondante : l’emploi de ce combu- 
stible s’est toujours continué en Espagne et en Italie; aujourd’hui il est 
exclusivement employé en Provence où la cuisson des reflets s'opère 
encore, comme il y a plusieurs siècles, dans une sorte de boîte cylindrique 
en terre, dont les parois sont percées d’une multitude de trous. Piccolpassi 
(1548) nous a laissé une bonne gravure de ce curieux appareil qui peut 
être avantageusement remplacé par nos moufles modernes. 


Si les mélanges métalliques sont appliqués sur un émail de faïence, cuisant à g7o° 
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(montre 09 de Seger) environ, leur cuisson doit se faire à 6502 (montre 020), c’est- 
à-dire à une température inférieure à celle du ramollissement de l'émail, car, si la 
température est trop élevée, le mélange ocreux se soudera et ne pourra plus être déta- 
ché de la pièce. La réduction se fait ensuite, exactement comme pour les couvertes 
irisées ; mais, lorsque les pièces sont retirées du moufle, elles se trouvent recouvertes 
d’un enduit ferrugineux qui s’enlève par frottement et laisse ainsi apparaître les 
reflets dans tout leur éclat. 

Les ‘reflets métalliques sur émail exigent donc deux feux : 1° feu de cuisson de 
l'émail; 2° feu de cuisson du mélange cuivreux ou argentifère et réduction, tandis que 
les couvertes irisées que j'ai décrites n’en demandent qu’un seul. 


as , . ’ , . 

J'ai composé, suivant la méthode arabe, diverses formules qui, em- 
ployées séparément ou combinées entre elles, permettent d’obtenir des 
gammes irisées extrêmement variées : 


N°1. N°2. 
Carbonate de cuivre........ Les 4 NO Carbonate de cuivre...... SRE re 
Ocreirougeninr, Vie MON 14 71H Carbonate d’argent............ 2 
Ocre rouge.....:... At 1. 41h 70 
N° 3. N° k. 
Carbonate d’argent...... PAAIUSE ae Oxalate de cuivre....,..,...,.. ÿ 
Sous-nitrate de bismuth...... dbge e Carbonate d’argent..........., I 
Ocrérouges.. 1e, D DEMO NES Ps 85 Sous-nitrate de bismuth........ 10 
Cicréiroures, nathalie ce 84 
N° 5. N° 6. 
Suliurer de cure, sun dns 20 Carbonate de cuivre... 0 ! OÙ 
Driotosyde Létri %,. s Are 25 Carbonate d’argent...... VIT 5 
COS FOURS AN A rar ein 55 


Le chlorure d’argent peut être substitué au carbonate et l’ocre jaune 
à l’ocre rouge. 


J'ai broyé chaque mélange, séparément avec un peu de gomme adragante diluée 
dans l’eau et j'en ai fait l'application sur des faïences émaillées avec des émaux de 
composition différente dont le point de vitrification est de 990°. J’ai réchauffé ces 
pièces ainsi décorées, à 650°, et j'ai procédé à la réduction par les trois méthodes que 
j'avais employées pour mes couvertes irisées. J’ai obtenu des reflets métalliques iden- 
tiques à ceux des Arabes et des Italiens et ces expériences m'ont permis d'observer que 
la présence du soufre libre ou combiné n’est pas nécessaire, J’ai, en outre, constaté que 
tous les sels inorganiques et organiques de cuivre et d'argent peuvent être employés; 
que l'addition d’ocre n’est pas indispensable (formule n° 6), et que le cinabre est sans 
action; que contrairement au principe admis par les céramistes, toute matière orga- 
nique visqueuse peut être substituée au vinaigre, de même que l'emploi du genêt est 
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absolument facultatif. Quel que soit en effet le mode de production des gaz réducteurs, 
les reflets se forment avec la même intensité, 


Cette intensité et la tonalité des irisations dépendent de la durée de la 
réduction et de la nature de l'émail sous-jacent. Les émaux à base colo- 
rante de cuivre, de fer, d’antimoine et de nickel, surtout en présence 
d’étain, sont les plus favorables au développement des reflets. 

La nature des irisations varie suivant la juxtaposition ou la superposition 
des différents mélanges métalliques. 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur un nouveau mode de préparation du baryum. 
Note de M. Guxrz, présentée par M. Haller. 


J'ai montré, il y a quelques années (!), que par calcination ménagée de 
l’amalgame de baryum dans le vide on pouvait obtenir un métal contenant 
98, pour 100 de baryum. 

J'ai varié depuis, de bien des manières, les conditions de cette prépara- 
tion, sans cependant arriver à un état de pureté plus satisfaisant. La disso- 
ciation de l’hydrure de baryum pur chauffé dans le vide vers 1200° permet 
au contraire d'obtenir le métal chimiquement pur. 


Voici comment il faut opérer : l’amalgame de baryum est chauffé dans le vide avec 
les précautions indiquées pour préparer le métal aussi pur que possible; on laisse alors 
rentrer lentement de l'hydrogène pur et sec que le métal absorbe rapidement : on 
maintient pendant plusieurs heures une température d'environ goo°, puis on chauffe 
plus fortement en s’arrêtant à lu fusion de l’hydrure, ce qui arrive vers 1200°. Si l’on 
a soin d'employer une nacelle en fer à fond plat, et un poids de métal au plus d’une 
vingtaine de grammes, on obtient un hydrure exempt de mercure qui est très difficile 
à préparer autrement. 

L'hydrure de baryum, sorti de sa nacelle, est placé dans un tube de fer fermé à une 
de ses extrémités que l’on chauffe progressivement jusqu’à 1200°, dans un tube de 
porcelaine où le vide est fait d’une façon continue. Vers 900° l'hydrogène commence 
à se dégager avec abondance, par suite de la dissociation de l’hydrure, mais la volati- 
lisation du métal ne commence qu'après le départ des dernières traces d’hydrogène, 
et sa condensation se produit sur le tube protecteur en nickel d’où l’on ne peut le dé- 
tacher à cause de son adhérence. 

Pour arriver cependant à le recueillir facilement, j'ai employé l’artifice suivant : 
devant l'extrémité du tube de fer chauffé et sans le toucher, à l'endroit où se dégagent 
les vapeurs, on place un tube en acier poli refroidi par un courant d’eau; le baryum 


(:) Comptes rendus, t. CXXXIII, 1901, p. 872. 
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s’y dépose par sublimation lente, à l’état cristallisé et peut alors être détaché faci- 
lement. 


On obtient ainsi du baryum d’un éclat blanc d’argent qui est alors absolument pur. 
J'ai trouvé dans diverses analyses : 


DRE dre. 99,96 pour 100 
EE UE SCENE Se... 99; 46 » 


sans hydrogène dissous. 

La densité du métal ainsi obtenu est de 3,78. 

On peut remarquer que la densité du métal est inférieure à celle de son hydrure 
qui est 4,21. 

Ce fait se présente également comme je l'ai vérifié pour le lithium et son hydrure. 

La méthode de préparation que nous venons de donner pour le baryum nous 
a permis, avec la collaboration de M. Rœderer, de préparer également le strontium 
pur. Nous comptons l’appliquer à la préparation d’autres métaux. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur quelques nouveaux dérives de l'acide phosphorique 
pentabasique P(OH )’. Note de M. P. Lemourr. 


La recherche de dérivés pentasubstitués du phosphore m'a déjà conduit 
à l'obtention d’une série de composés du type R'— O — P(AZHR})' (avec 
R'— CH* ou C?H* et R — o.tolyl ou as. m.xylyl) constituant les éthéro- 
bases phospho-azotées (Comptes rendus, t. CXXXIX, p. 409). L'action sur 
elles des acides organiques, en particulier de l’acide acétique (oc. cit., p.411) 
produit une transformation importante qui se traduit, sans perte d’amine, 
par la substitution au groupe alcoyle R’ d’un groupe acidyle R”— CO : les 
composés formés, qui sont du type général R’— CO — O —P(AzZHR})* 
entraînent en général, en cristallisant, de l'acide R’— CO*H, comme les 
éthéro-bases entraînent de l'alcool R'(OH). 

Ces nouveaux composés, extrèmement peu solubles dans l'alcool, inso- 
lubles dans le benzène et l’éther sont très bien cristallisés, mais ont une 
tendance très marquée à perdre, même à température ordinaire, une partie 
de l’acide de cristallisation; à 100° cette perte est rapide et il ne reste que 
l’acide combiné. En contact avec de l’eau, ils lui cèdent de l’acide et se 
transforment rapidement, avec perte de 1201 d’amide R — AzH?, en dérivés 
acylamidés de l’acide o.phosphorique PO(AZHR )‘; avec les alcalis, cette dé- 
composition est plus rapide encore. Traités par HCI, ces composés acidylés 
reproduisent les chlorhydrates des bases phospho-anilidées et la compa- 
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raison des deux formules 
Cl PÆ(AzHR), . R°—CO—O—P=(AzHR) 


montre que l’on peut envisager comme des sels organiques (acétates ou 
propionates) de ces bases, les composés qui font l’objet de cette Note et dont 
voici le détail : 


19  CH°— CO?— P=[AzH — CH‘ — CH°]', CH°— CO°H = 574 
(o.toluidine et acide acétique). 


Dans 35°%° d'acide acétique cristallisable bouillant, on introduit peu à peu 108 de 
l'éthylo-base toluylée (point de fusion 114°); chaque addition donne lieu à un déga- 
gement tumultueux de vapeurs d’alcool et d’acétate d’éthyle; la liqueur limpide dépose, 
en refroidissant, de très beaux cristaux incolores qu’on sépare et lave avec de l’éther 
anhydre. Rapidement séchés dans le vide, ils fondent à 221° et leur composition cor- 
respond à la formule ci-dessus (Ex. : Az trouvé, 9,08; calculé, (9,75); inodores au 
début, ces cristaux dégagent peu à peu l’odeur d'acide acétique; celle-ci devient très 
forte si l’on porte à 1002 et au bout de 10 à 12 heures le poids de la substance, qui di- 
minuait régulièremént, reste fixe; la perte totale est alors 10,55 pour 100 du poids 
initial (Théorie : 10,45 pour 100). 


à C2H5 — CO? — P[AzH — CSHt— CH}, C?H5 — CO'H — 602 
(o.toluidine et acide propionique). 


Ce composé s'obtient comme le précédent, mais avec l’acide propionique; la cristal- 
lisation au cours du refroidissement est beaucoup moins abondante, toutes proportions 
égales, on la facilite par des additions ménagées d’éther anhydre; on obtient ainsi de 
petits cristaux fondant à 203°, contenant 9,50 pour 100 d'azote (théorie 9,30), se 
décomposant vers 100° en perdant lentement de l’acide propionique. 

En employant l'acide monochloracétique, au lieu des précédents : acétique et pro- 
pionique, la réaction présente les mèmes apparences, mais à froid la masse entière se 
solidifie et l’extraction du produit formé exige de très longs lavages à l’éther qui en- 
traînent tout l'acide non combiné et ne laissent qu’une masse confusément cristalline 
dont la teneur en azote s'élève à 10,35 alors que la formule 


CH? C1 — CO? — P Æ[AzH, — CSHi— CHi]t— 548,5 


exige 10,21 pour 100. 


34 
32 CH? — CO —P—= jai, — GE à 1,5 CH = CO?H 
RAT 
as. m.xylidine el acide acetique ). 
ylidi id ! iq 


. Si, comme on l’a indiqué plus haut, les composés étudiés ici résultent du 
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remplacement du groupe R° par un groupe R’— CO, on doit obtenir le 
même corps avec deux éthérobases, par exemple méthylée et éthylée déri- 
vant d’une même amine. Cette conception a été particulièrement vérifiée 
sur les éthérobases correspondant à l'as. m.xylidine : 108 de méthylobase 
(point de fusion, 98°) d’une part, 108 d’éthylobase phospho-xylidée (point 
de fusion, 107°) d’autre part, sont introduits dans 30°" d’acide acétique 
bouillant ; la réaction a lieu comme au n° 1 et l’on trouve à froid dans les 
deux cas de belles paillettes incolores de plusieurs millimètres de dimen- 
sions, légèrement nacrées et fondant séparément ou ensemble à 210°, après 
lavage à l’éther et dessiccation. Les analyses correspondent à la formule 
donnée ci-dessus. Trouvé : C: 67,29 et 67,08; H: 7,03 et 7,48; Az‘ 8,69 
et 8,38; P : 4,89 et 4,76. Théorie : 67,2, 7,42, 8,48, 4,69. 

Dans aucun des deux cas, l’action de l'acide acétique ne libère d’as. m.xy- 
lydine, mais les produits obtenus donnent sous l’action de l’eau cette amine 
et le composé PO(AzZHC*H°}*; point de fusion, 225°. 


4° et 5° CH®= CO? = PÆ[AZH — C‘H°]' 


et 
C?H5 — CO? — PÆ=[AzH — C'H'|' 


(aniline avec acides acélique el propionique). Les éthérobases anilidées 
n’existant pas, le procédé ci-dessus ne peut être appliqué ; mais par contre, 
on connaît la base elle-même C°H5—A7=— P =(AzH CH)" (Comptes rendus, 
t. CXXXVI, p. 1666); celle-ci mise en contact avec un des acides cités 
donne un sensible dégagement de chaleur, mais la liqueur ne cristallise 
pas; j'ai pu toutefois obtenir des composés cristallisés en liqueur acéto- 
benzéno-éthérée : 58 de base sont dissous dans 108 d'acide acétique et l'on 
fait bouillir quelques instants, on étend de 5o°" de CH et l’on filtre, 
puis on ajoute bo°" d’éther anhydre; la cristallisation commence au bout de 
quelques instants et se poursuit très lentement; on en règle la vitesse, et 
les dimensions des cristaux, par des additions d’éther. Le composé acéto- 
| | anilidé fond à 206°-207° et contient 12,21 pour 100 d’azote (théorie : 12,23); 
le composé propiono-anilidé fond à 240°; chauffés à l’air libre, par exemple 
au bloc Maquenne, ces deux corps deviennent opaques, perdent leur acide 
et finissent par fondre à 230° (point de fusion de la base généra- 
trice #232°). L 
En résumé, à la première série de composés éthérobases 


R'— O — P(AZHR}', 
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correspond une seconde série de composés R’— CO? — P(AzHR)})", série 
plus étendue que la première puisque les termes R — C°H° ont été obtenus 
seulement dans le deuxième cas. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Synthèses dans la série de l’heptanetriol syme- 
trique 1.4.7. Note de M. J.-L. Hamoxer, présentée par M. G. Lemoine. 


J'ai montré (‘) que les éthers-oxydes bromés ou iodés RO(CH?}X 
donnent des dérivés magnésiens RO(CH?}"MgX, si r >> 2. J'ai indiqué le 
parti qu’on en peut tirer pour diverses synthèses, en particulier pour passer 
d’un glycol biprimaire normal à son homologue supérieur. En voici une 
nouvelle application : 


Diméthoxyheptanol 1.7.4. — Si l’on fait tomber goutte à goutte 101 de formiate 
d'éthyle bien exempt d'alcool et bien desséché sur 2"1 de dérivé magnésien de l’iodo- 
méthoxypropane 1.3.CH#O(CH?)*MglI, la réaction est très vive, surtout au commen- 
cement; la solution éthérée se remplit de flocons gommeux, qui adhèrent aux parois 
du ballon. Après traitement par l’eau glacée, additionnée d’acide acétique ou chlorhy- 
drique, on épuise plusieurs fois le liquide aqueux avec de l’éther. 

Le résidu laissé par distillation de cet éther contient, outre l’iodométhoxypropane 
non attaqué, un peu d’éther diméthylique de l'hexanediol 1.6 CH#O (CH?) O CH, un 
corps aldéhydique, probablement le méthoxybutanal 1.4 CH3O(CH?}CHO, sur 
lequel je reviendrai plus tard, et enfin un liquide bouillant à 141°-142° sous 21", 
L'analyse de ce dernier a donné : carbone pour 100, 61,36 et 61,13; hydrogène 
‘ pour 100, 11,21 et 11,31. Le calcul demanderait 61,36 et 11,36 pour le diméthoxy- 
heptanol 

CH*O.CH:.CH*.CH?.CHOH.CH:?.CH?.CH2.0 CH. 


La réaction peut donc être représentée par les formules suivantes : 
2 CH O(CH?} MgI + HCO?CH5 — [CH O (CH?) }? CHOMgI + C°H5OMgl, 
et ensuite par l’action de l’eau : 
[CH$O(CH*} CHOMgI + H?0 —[CH3O(CH?} | CH OH + MgIOH. 


Le diméthoxyheptanol 1.7.4 est un liquide incolore, faiblement odorant, de saveur 
très amère. Refroidi par le mélange d'anhydride carbonique et d’acétone, il ne cristal- 
lise pas. Il bout sous la pression ordinaire sans décomposition à 246°-248°. Sa densité 
à 18° est de 0,969. La réaction qui lui a donné naissance ne permet guère, ce me 
semble, de douter de sa constitution. C’est donc le premier terme connu de la série de 
l'heptanetriol symétrique 1.4.7. Il sera le point de départ de nombreux dérivés. 

Diméthoxzychloroheptane 1.7.4.— On mélange peu à peu 11 de diméthoxychloro- 


(!) Comptes rendus, t. CXXXVIIE, 1904, p. 975. 
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heptanol avec un excès de trichlorure de phosphore, environ 101, On refroidit d’abord, 
puis on achève la réaction au bain-marie. Ensuite on traite par l’eau. On aurait pu 
craindre, si les observations de Jarochenko n’avaient déjà reçu plus d’un démenti, que 
le trichlorure de phosphore n’agît sur la fonction alcool secondaire plutôt comme dés- 
hydratant que comme chlorurant. Il n’en est rien ici et presque tout le diméthoxyhep- 
tanol est transformé en 1.7-diméthoxy-4-chloroheptane 


(CH3O CH?CH? CH? }? CH CI. 


C’est un liquide incolore, très mobile, d’une odeur assez agréable, Île ne cristallise 
pas dans le mélange de neige carbonique et d’acétone. Il bout à 120° sous la pression 
de 16%, Densité à 18° : 1,001. L'analyse a donné : chlore pour 100, 18,94 et 18,96; 
calculé, 18,25. 

Tribromoheptane 1. : [CH BrCH?2CH?}CHBr. — On a saturé d’acide brom- 
hydrique 1" de ne additionnée de son volume d’acide acétique, puis 
on a chauffé le mélange en tube scellé au bain-marie. Le tribromoheptane a été ensuite 
précipité par l’eau, séché et soumis à la distillation dans le vide. Il bout, en se décom- 
posant un peu, à 184°-185° sous rg9mm, 

C’est un liquide assez épais, que je n’ai pu faire cristalliser dans le mélange de neige 
carbonique et d’acétone, bien qu'il s’y solidifie. Densité à 18°: 1,779. L'analyse a 
donné : brome pour 100 : 70,07 et 70,09; calculé : 71,21; elle accuse donc le commen- 
cement de décomposition remarqué pendant la distillation. 

Triiodoheptane 1.4.7 : [CH?ICH?CH?} CHI. — L’acide iodhydrique gazeux agit 
très vivement même à froid sur le diméthoxyheptanol en donnant 2"! d’iodure de mé- 
thyle et 11 de triiodoheptane 1.4.7. 

Ce dernier est un liquide épais, un peu coloré; densité à 18°: 2,343; on ne peut 
malheureusement ni le distiller dans le vide sans décomposition, ni le faire cristalliser 
même à — 80°. Cependant sa composition répond bien à celle du triiodoheptane. 
L'analyse a donné : iode pour 100 : 99,11; calculé : 99,70. 

Ce triiodoheptane 1.4.7 me permettra, je l’espère, de passer à l’heptane-triol, c’est- 
à-dire à la glycérine symétrique [ CH?OHCH? CH? }CHOH. 


CHIMIÉ ORGANIQUE. — Dérivés d'hydrogénation du carvacrol. Note 
de M. Léon Brunez, présentée par M. A. Haller. 


J'ai antérieurement exposé (!) comment, en appliquant à divers phénols 
la réaction d’hydrogénation catalytique au nickel, j'avais obtenu les alcools 
hydroaromatiques correspondants. J'ai signalé que le carvacrol s’hydrogé- 
nait régulièrement aux environs de 160° en fournissant un mélange de 
deux alcools isomères C!°H°°0. 


2 


ci ) Comptes rendus, t. CXXX VII, p. 1268, et Bull. Soc. chim., 3° sérié, t. XXXIIT, 
p- 268. 
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L'exposé des résultats obtenus avec ce phénol fera l’objet de la présente 
Note. 


L'appareil employé est identique à celui que j'ai décrit à propos de la préparation 
du cyclohexanol (1). Si l’on opère à une température voisine de 160° avec une vitesse 
d'écoulement du carvacrol de 4s à l'heure et un débit d'hydrogène de 102% à la mi= 
nute, il est nécessaire de passer à deux ou trois reprises le liquide à hydrogéner dans 
le tube pour obtenir la réaction complète. Le produit d'hydrogénation est formé d’une 
petite quantité de tétrahydrocymène et d’hexahydrocymène, la plus grande partie étant 
un mélange de deux alcools isomères de formule C!°H?O, mélange bouillant entre 
219° et 2229. 

En opérant l’hydrogénation du carvacrol à température plus basse, aux environs de 
120°, les résultats sont différents. Dans ce cas, le carvacrol s'écoule lentement à raison 
de 15 à l'heure, la vitesse du courant d'hydrogène étant de 6o°%° à la minute, Dans ces 
conditions, le liquide qu’on recueille est totalement hydrogéné après un seul passage 
dans le tube. Il bout exactement à 222°, c'est-à-dire qu’il est constitué par un seul des 
deux alcools du mélange précédent. Il n’y a d’ailleurs pas formation de carbures pro- 
venant de la déshydratation de l'alcool. 


De ces faits il résulte que, à 115°-120°, l'hydrogénation catalytique est 
très active. Pour que le carvacrol soit entièrement transformé en alcool 
hexahydroaromatique, il faut que la durée du contact entre le mélange de 
carvacrol et d'hydrogène et le nickel soit suffisamment prolongée. D'autre 
part, les résultats différents obtenus aux deux températures montrent que, 
à 160°, une réaction secondaire voisine donnant naissance au deuxième 
alcool s'établit. Cette action consiste dans la formation transitoire de l’acé- 
tone correspondant au carvacromenthol : la carvacromenthone C'"H'$O. Dès 
120°, des traces de cette acétone se forment par déshydrogénation cataly- 
tique d’une partie du carvacromenthol qui a pris naissance. Le liquide 
étant passé plusieurs fois dans le tube, la quantité de dérivé cétonique 
augmente. Comme cette carvacromenthone est, d’ailleurs, hydrogénée de 
son côté, elle peut donner naissance aux deux carvacromentho!s stéréo- 
isomères prévus par la théorie. J'ai déjà signalé une réaction semblable 
à propos de la préparation des thymomenthols (?). 

Je désignerai sous le nom d’x-carvacromenthol celui de ces alcools dont le 
point d’éballition est le moins élevé, 219° environ, et sous le nom de 
B-carvacromenthol le second isomère bouillant à 222°. 


a-CARYACROMENTHOL. — Cet alcool a été extrait du mélange obtenu à 160° par de 


1 nn. de Chim. et de Phys., 8 série, t. VI, p. 205 et 208. 


(*) À 
(?) Comptes rendus, t. CXL, p. 793. 


an. 
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nombreuses distillatiote fractionnées. Je n'ai pu l'obtenir complètement exempt du 
dérivé 8. L'a-carvacromenthol ainsi isolé est un liquide huileux, incolore, d’odeur 
de thym et de safrol, bouillant vers 219° sous la pression normale. 

B-CARVAGROMENTHOL. — Cet alcool à été purifié en passant par son éther phtalique 
acide cristallisé dans l'alcool, Le B-carvacromenthol est un liquide huileux, incolore, 
d'odeur agréable de safrol et de menthe, de densité 0,918 à o°, bouillant à 222° sous 
la pression normale, ne cristallisant pas à — ro°. Il donne avec les acides des éthers 
bien définis, 

FORMIATE DE RPATARNONENTENLS HCO?— CH, — Cetéthers'obtienten abandonnant 
à froid, pendant 24 heures, un mélange de B-carvacromenthol et d'acide formique, 
cristallisable en hi excès. Le formiate de B-carvacromenthyle est un liquide mobile, 
incolore, d’odeur agréable légèrement camphrée, de densité o ,924 à o°, bouillant à 
220° sous la pression normale. 

AGÊTATE DE B-CARVACGROMENTHYLE CH8— CH CO— CON, — J'ai préparé cet 
éther en chauflant à 130°, en tubes scellés, un mélange de B-carvacromenthol et d'acide 
acétique en excès, L'acétate du $-carvacromenthol est un liquide mobile, incolore, 
d'odeur forte; il a une densité de 0,933 à o°, Il bout à 231°,5 sous la pression nor- 
male. Il ne lie pas à — 10°, 

SUCCINATE ACIDE DE B-GARVACROMENTUYLE CO — CHE — CH? — CO?— Corte, 
Cet éther a été préparé en chauffant à roo° le B-carvacromenthol avec de l’anhydride 
succinique en excès. Le succinate de $-carvacromenthyle cristallise de l’éther de pé- 
trole en fines aiguilles, incolores, inodores, fusibles à 94°. Il est soluble dans les les- 
sives alcalines diluées. Un excès d’alcali précipite l'éther à l’état de sel alcalin. 

PHTALATE ACIDE DE B-CARVACROMENTHYLE H — CO?— C°Ht— CO?— CioIT9, — Cet 
éther, préparé comme le succinate acide, se présente, après cristallisation de l'alcool, 
en gros cristaux incolores, inodores, fusibles à 1369, solubles dans les lessives 
alcalines. 


CHIMIE BIOLOGIQUE. — Quelques actions liquéfiantes et sacchartifiantes 
sur l'empois d'amidon. Note de M, P, Perir. 


La récente Communication de M. 7. Wolff : Sur quelques composés miné- 
rauæ qui peuvent jouer le rôle de diastase liquéfiante du malt m'engage à 
signaler un certain nombre d'essais que je me proposais de compléter avant 
de les publier, 

Les infusions de malt se comportent vis-à-vis la teinture de gaïac comme 
des solutions de combinaisons ferreuses et ferriques, ou manganeuses et 
manganiques; le fer est certain, car si l'on incinère Îles fdeahà coagulés 
par ébullition de x! d’infusion de mall à 10 pour 100, on y peut doser du 
fer : 06,5, tandis que le manganèse ne se montre que comme traces. 

J'ai constaté d'abord que les combinaisons ferriques ou manganiques de 
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l’infusion de malt pouvaient être réduites par l'hydrogène. On opère dans 
une atmosphère de ce gaz et en ajoutant un volume connu de soude titrée 
à l’infusion contenant déjà des copeaux d'aluminium; après quelques 
instants une addition d’acide acétique neutralise exactement la soude 
ajoutée, puis on fait arriver de la teinture de gaïac. Aucune coloration ne se 
produit, alors qu’on en avait une forte avec l’infusion de malt initiale ; mais 
avec une goutte d'eau oxygénée, une forte teinte bleue apparaît dans le 
liquide réduit. Celui-ci n’a plus d’action ni liquéfiante, ni saccharifiante. 

Inversement, si l’infusion de malt donne une réaction faible au gaïac seul, 
et qu’on lui injecte de l’air après l'avoir légèrement alcalinisée, puis qu’on 
revienne à l'acidité initiale, on a au gaïac une teinte bleue beaucoup plus 
forte qu'avant l’oxydation. Si les opérations sont faites très rapidement et 
que l'acide employé soit l’acide lactique, le liquide liquéfie encore l'empois 
mais ne saccharifie plus; l'acide chlorhydrique ne laisse qu’une liquéfaction 
très réduite et l’acide citrique l’annule entièrement. 

L’acide citrique empêche d’ailleurs la coloration bleue du gaïac et le 
citrate de fer ne la donne que très mal. 

J'ai été ainsi conduit à essayer l’action des oxydes de fer ou de manganèse 
en présence soit d'albumine, soit d’infusions végétales dépourvues par 
elles-mêmes d'action liquéfiante et saccharifiante : 

Une solution d’albumine sèche du commerce à 0,25 pour 100 est agitée avec un mé- 
lange à parties égales d’oxydes ferreux, ferrique et manganeux, puis filtrée. Au bout 
de quelque temps, le liquide se colore et se trouble. On filtre de nouveau et ce second 
filtrat donne avec la teinture de gaïac les mêmes réactions que l’infusion de malt, et 
st Jiquéfie, à 20° en 1 heure, 10°" d’empois de fécule à 2 pour 100. Si on ajoute au 
liquide de l’asparagine, environ 28 à 38 pour 100°"%, on observe une liquéfaction plus 
rapide et une saccharification légère. Au bout de 24 heures, celle-ci est très notable et 
conduit à 0,05 de maltose pour les 10° d'empois utilisés, 

De même, une solution d’albumine à 2 pour 100 additionnée de 28 d’acide lactique 
pour 100%, puis agitée avec un mélange d’oxydes ferreux et ferrique, donne, à 1°%° 
pour 10% d’empois, une saccharification sensible et une liquéfaction totale en moins 
de 1 heure à 20°. 

De même encore l’albumine à 0,5 pour 100, additionnée pour root%° de 38 d’acide 
lactique puis agitée avec un mélange d'oxydes ferreux et ferrique dans un courant 
d'acide carbonique, donne, avec addition au liquide séché de 305 d’asparagine pour 
100%, une liquéfaction totale à 20° et une saccharification sensible. 

La durée de liquéfaction varie suivant l'acidité initiale et la quantité d'asparagine 
ajoutée au liquide filtré. 

On obtient d’ailleurs pour la dose optima d’asparagine des chiffres variables suivant 
l’albumine employée, car celle-ci est plus ou moins acide et quelquefois même alcaline. 

L'infusion aqueuse froide de farine de féverolles ne liquéfiait ni ne saccharifiait l’em- 
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pois de fécule à 2 pour 100. En ajoutant de l’acide lactique à dose de 18 pour 100°%° ou 
en agitant Pinfusion avec de l’oxyde ferrique fraîchement précipité, on obtient la 
liquéfaction à 20° en moins de r heure et une légère saccharification de l'empois. 


MINÉRALOGIE. — Sur la présence de trachytes et d’andésites à hypersthène 
dans le Carbonifère de Corse. Note de M. Drprar, présentée par M. Mi- 
chel Lévy. 


Nous avons indiqué dans une Note récente (!) l’existence en Corse 
d'importantes éruptions trachytiques (orthophyres) d'âge carbonifère, 
ayant donné naissance à de nombreux filons et coulées; ces dernières avec 
tufs trachytiques subordonnés s’observent en nappes dans la partie supé- 
rieure du Carbonifère d’Osani. En étudiant ces roches au point de vue 
pétrographique, nous y avons observé des Lypes intéressants et notamment 
les trachytes à hypersthène qui font l’objet de cette Note. 

Ces roches, de couleur claire, parfois caverneuses, rudes au toucher, 
ont l'aspect de laves récentes; sous leur position stratigraphique et, si l’on 
n’en recueillait des galets dans le verrucano permien du Monte Seunino, 
on pourrait facilement les prendre pour des roches volcaniques récentes. 

Ces types présentent des modifications, du reste sans importance, dans 
leur structure; ils sont toujours à deux temps de consolidation bien tran- 
chés, mais parfois le deuxième temps est constitué par des microlites extrê- 
mement petits, formant des traînées fluidales contournant les phénocris- 
taux; souvent la matière vitreuse est extrêmement abondante; ces deux 
derniers modes sont réalisés dans les coulées, tandis que dans les filons ou 
les cheminées 1l y a moins de différence entre les deux temps. 

L'étude en lame mince montre ces roches formées de sanidine, andeésine- 
oligoclase, hypersthène, augite rare au premier temps. Le second temps com- 
porte des microlites d'Aypersthène rares, d'augite, très peu de magnélite, 
et surtout de l’orthose; parfois un plagioclase. Il est à remarquer que les 
éléments blancs sont prédominants au deuxième temps. 


L'hypersthène se distingue nettement. Nous avons réussi à en isoler de nombreux 
cristaux avec l'acide fluorhydrique. Les seuls cristaux nets sont ceux du premier 
temps; ils présentent les formes m(110), A'(100), g'(or0) et les pointements c?(012). 
Ils sont souvent bien terminés. 


(*) J. Deprar, L'origine de la protogine de Corse (Comptes rendus, séance du 
10 Jutllet 1905). 
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Le pléochroïsme bien net donne : n,=— vert pâle, n,— jaunâtre, 7,— jaune rou- 
geâtre clair; il est cependant peu intense, indiquant une variété voisine de la bronzite. 
Les extinctions sont longitudinales; la biréfringence ne dépasse pas 0,013. Ces carac- 
tères empêchent toute confusion avec les pyroxènes monocliniques. 

L'hypersthène s’observe dans la plupart des trachytes carbonifères d’Osani; parfois 
cependant cet élément fait défaut. Dans certains types la roche est uniquement formée 
de sanidine; c’est le cas de filons observables sur la route de Vico au col de Sevi et 
près de Gradella (golfe de Porto). Je signalerai en même temps un érachyte à riébec- 
kite intercalé dans les trachytes à hypersthène d’Osani, mais la riébeckite qui se 
montre en phénocristaux corrodés paraît faire partie d’enclaves arrachées en profon- 
deur et ne doit pas entrer dans la véritable composition de la roche. 

Les trachytes à hypersthène d'Osani passent à des variétés andésitiques par adjonc- 
tion dans la pâte de microlites de plagioclase parfois abondants; mais nous ne pouvons 
nous occuper ici de ces formes de passage. 


En résumé, la présence de roches volcaniques à pyroxène rhombique 
dans le carbonifère de Corse paraît un fait assez intéressant. Nous rappel- 
lerons que des gisements également paléozoïques de roches analogues ont 
été signalés en quelques points. Ainsi dans le Tyrol méridional, près de 
Klausen, on a signalé des porphyrites à enstatite (‘); dans le Houiller de la 
Nahe (?) des types similaires ont élé constatés. Aux environs de Figeac, 
M. Michel Lévy a décrit des basaltes à bronzite (mélaphyres ) houillers (?). 
Enfin dans le Paléozoïque des Iles Britanniques on a signalé une série 
d’andésites à hypersthène, notamment les laves anciennes des Stapeley 
Hills (Shropshire) (*), du Vieux Grès rouge des Cheviots Hills COR de 
Carn Boduan (Caernarvonshire), du Fifeshire (°), etc. On peut également 
en rapprocher l’andésite à enstatite dite pierre de Bourran dans le bassin 
houiller de Decazeville, étudiée par M. Gentil et signalée par divers 
auteurs (7), 


) Tecrer et V. Jon, Jahrb, k. k. geol. R., t. XXXII, 1882, p. 580. 4 
) Lossen, Jahrb. k. preuss. geol. Landesanst., Berlin, 1884. 
) Micuer Lévy, Comptes rendus, t. CVIIT, 1889, p. 597. 
#) Watts, Quart. Journ. geol. Soc. of London, t. XLI, 1885, p. 539-543. 
Proceed. geol. Assoc., t. XIII, 1894, p. 337-339. 

(5) Petersen, Kiel, 1884. — Trait, geol. KPee? ., 1883, p. 102-106; 146-15a ; 252- 
254. 
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(°) Gun, Quart. Journ. geol. Soc. of London, t. XII, 1886, p. 425-427. 
1 BorGeron, JARDEL et Picanper, Étude géologique du bassin houiller de Deca- 
seville (B. S, G. F., 3° série, t. XXX VIII, 1900, p. 739. 
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BOTANIQUE. — Le Raphia Ruffia, palmier à cire. 
Note de M. Henri JUMELLE, présentée par M. Gaston Bonnier. 


Les Raphia sont des palmiers qui, au point de vue économique, sont 
déjà, depuis longtemps, intéressants à plusieurs Litres. 

Les jeunes inflorescences du Raphia vinifera de la côte occidentale 
d'Afrique fournissent un vin de palme, et des pétioles de la même espèce 
on extrait un piassava. 

Dans le Raphia Ruffia de Madagascar, la partie la plus importante et la 
plus connue actuellement est l’épiderme supérieur des jeunes feuilles. Les 
faisceaux fibreux qui restent adhérents à la face interne de cet épiderme, 
lorsqu'on les sépare des autres tissus foliaires, lui donnent la résistance 
qui le fait utiliser sous forme de bandes ou de filaments. 

Il serait possible que ce ne fût pas là encore tout l'intérêt de ce Raphia 
Ruffia. Ses fruits contiennent, dans leur péricarpe, une substance grasse 
qui a été étudiée récemment par M. Heckel; et nous pouvons, en outre, le 
signaler aujourd’hui comme un palmier à cire, qui, comme tel, serait à 
placer à côté de Ceroxylon andicola, ainsi que du Copernicia cerifera, qui 
donne la cire de Carnauba. 

C'est M. Perrier de la Bathie qui vient d’avoir l’idée de préparer à 
Madagascar une assez grande quantité de cette cire. IL l’a obtenue sur les 
segments foliaires qui ont été débarrassés de leur épiderme supérieur pour 
la préparation du raphia. 

Ces segments ont été desséchés, puis battus dans une grande toile, et il 
s’en est détaché la fine poussière blanche qui couvrait la surface. Cette 
poussière a été tamisée, puis jelée dans l’eau bouillante où elle s’est prise 
en masse. 

Les deux pains que nous avons reçus, et qui pesaient chacun 5008 en- 
viron, étaient l’un brun et l’autre jaunâtre. 

La substance est sèche, un peu brillante, légèrement grasse au toucher, 
assez facilement cassante, et alors à cassure nette et non granuleuse, mate. 
Tout en n'étant pas friable, elle est pulvérisée sans difficulté dans le 
mortier. 

Elle a bien l'aspect d’une cire végétale et, en particulier, de la cire de 
_Carnauba du commerce, et n’offre, par contre, aucune ressemblance avec 
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le produit de sécrétion de l'Ophiocaulon firingalavense que nous avons décrit 
autrefois, et que nous continuons à considérer comme une résine, bien 
plus que comme une cire, tout en nous réservant de revenir plus tard sur 
sa localisation dans la plante. 


Sur le tout petit fragment de rameau d'Ophiocaulon que nous avions pu examiner 
nous n’avions pu, en ellet, constater autrefois de substance d’excrétion ni dans les cel- 
lules de l’épiderme ni à la surface, et nous avions, dès lors, pensé que la résine devait 
accompagner le tanin dans les nombreuses cellules sécrétrices internes. Mais les échan- 
tillons un peu plus complets que nous avons étudiés depuis cette époque ont modifié 
notre opinion et nous ont permis de nous assurer que les cellules à tanin internes ne 
contiennent pas de résine. La substance sécrétée peut donc très bien être superficielle, 
sa formation étant localisée dans la partie basilaire et tubérifiée de la tige, que nous 
n'avons pas vue. 

Il n’en reste pas moins vrai que l’excrétat d'Ophiocaulon firingalavense n’a aucun 
des caractères ordinaires des cires; et il en est tout autrement de celui du Raphia 
Ruflia. 

Cette cire de Raphia est insoluble, ou excessivement peu soluble (dans les propor- 
tions de 1 à 6 pour 100) dans le chloroforme, l’éther sulfurique, l’éther de pétrole, 
l'alcool absolu, la benzine, le sulfure de carbone et l’acétone. 

L'alcool bouilant seul la dissout, mais elle se précipite pendant le refroidissement. 
Si l’on jette le tout sur un filtre, il reste alors sur ce filtre une masse très blanche qui 
a la consistance de l’axonge. Mais, par la dessiccation, cette sorte de gelée devient une 
substance granuleuse et friable, conservant, du reste, sa blancheur. 

La fusion lui redonne une coloration brune et la cire, fondue plusieurs fois, est 
marron foncé, brillante à la surface, de nouveau compacte et à cassure nette. 

La densité est de 0,950 environ et le point de fusion de 82°. 

Approchée d’une flamme, cette cire fond sans s’enflammer, comme la cire de Car- 
nauba. La partie qui n’a pas encore coulé reste dure; la partie en fusion se malaxe 
mal et s’effrite plutôt entre les doigts, sans viscosité. 

Les acides chlorhydrique, azotique et sulfurique sont sans action. 


Ce produit d’un palmier d'une de nos colonies françaises est-il réelle- 
ment utilisable ? Des essais industriels pourraient seuls nous renseigner 
avec certitude à cet égard. Mais il offre, par ses caractères généraux, une 
telle ressemblance avec les cires végétales déjà employées qu’on peut l’es- 
pérer. Et nous croyons qu'il était d'autant plus à signaler qu’il peut être 
obtenu aisément, puisqu'il est retiré de feuilles qui sont déjà récoltées pour 
la préparation du raphia, et qui ne représentent plus, actuellement, qu'un 
déchet, quand ce raphia a été détaché. : 
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BOTANIQUE AGRICOLE. — Sur une variation importante du tubercule du 
Solanum Maglia Schlecht. Note de M. Evouarn Hecker, présentée par 
M. G. Bonnier. 


Dans une précédente Communication (21 novembre 1904) j'ai fait con- 
naître comment M. Labergerie a obtenu, à Verrières, dans le département 
de la Vienne, du Solanum Commersoni Dunal, que je cultivais depuis 
6 années consécutives, au jardin botanique de Marseille, sans modification 
du type spécifique, des variations rapides et profondes, tant dars le Sys- 
tème végétalif que reproducteur; le tubercule, notamment, avait été pro- 
fondément modifié dans ses dimensions, sa couleur, sa saveur et sa vesti- 
ture ; 1l était devenu comestible et, finalement, il s'était formé quatre 
variétés violette, jaune, rose el blanche issues du tubercule jaune ini- 
tial (*). La plus remarquable est la variété violette, où certains agriculteurs 
crurent à tort voir une variété du Solanum tuberosum, connue sous le nom 
de géante bleue. Et cependant l’origine de cette variété ne fait pas de doute 
pour moi qui ai vu sortir, au jardin botanique, des tubercules de la variété 
violette, des pieds reproduisant le type Commersort le plus pur par un re- 
tour bien naturel et qui ai vu, à Verrières, chez M. Labergerie, sur les pieds 
transformés tous les passages du fruit cordiforme de Sol. Commersont au 
fruit sphérique de Sol. tuberosum. 


Poursuivant mes recherches sur les variations et leurs causes, et bien que j’eusse 
déjà inutilement cultivé en Provence S. Commersoni, Maglia, Fenzleri, Ohrondi et 
stolonifera,.je résolus de reprendre ces cultures dans d’autres conditions et en me 
rapprochant de ce que j'avais observé dans la Vienne et je commençai par S. Maglia. 
Au commencement de 1905, j'avais reçu simultanément de MM. de Vilmorin, qui cul- 
tivent cette espèce depuis longtemps, et de M. Sutton de Reading, des tubercules vio- 
lacées et jaunes de S. Maglia. Plantés dans la serre chaude, en vases contenant les 
engrais habituels (superphosphate, chlorure et nitrate de potasse), ces tubercules 
donnèrent de belles plantes, dont l’identité spécifique fut établie par la floraison avec 
Sol. Maglia. En fin avril, beaucoup d’entre elles n’esquissaient pas encore de forma- 
tions tubéreuses, je résolus de les mettre en pleine terre, hors de leur pot initial, dans 


(*) Il est remarquable de voir que les variations dans les tubercules portent tout 
d'abord sur le coloris de la peau et même de la chair, comme j'ai pu le constater sur 
ceux de l’'Oxalis crenata, du Topinambour, de la Patate, où l’on trouve, comme dans 
l'espèce humaine, des races à peau rouge, jaune, blanche et noire ou violet foncé. 
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un carré de terre où j'avais déjà cultivé depuis l’année précédente et où vivaient à ce 
moment un certain nombre de pieds connus sous le nom de Sutton discovery, North 
Star et Édouard VII, toutes variétés de la pomme de terre ordinaire dont j'avais 
besoin, à raison de la fécondité de leurs anthères, pour opérer des croisements (qui 
ont parfaitement réussi) entre Solanum tuberosum père et S. Commersont mère. 
Les courtillières et des accidents divers ne me laissèrent subsister qu’un pied de 
Maglia issu d'un tubercule jaune. Au mois de novembre dernier, ce pied m’a donné, 
groupés à sa base, sans stolons, cinq tubercules en état de profonde variation et tous 
de couleur violet rouge. Tandis que les tubercules plantés pesaient 48 à 58 et mesu- 
raient 2,5 de long, ceux que j'ai recueillis mesuraient entre 5" et 9°" et pesaient de 
30€ à 1308, les lenticelles ont disparu; la chair a cessé d’être aqueuse et amère ou sans 
saveur, elle est devenue plus compacte, plus chargée de fécule, les yeux se sont déve- 
loppés, le tubercule est comestible. En un mot, cette variété de Maglia rappelle tout 
à fait celle obtenue à Verrières, en 1901, du Solanum Commersoni, dont j'avais 
envoyé les tubercules jaunes types à M. Labergerie. Ge résultat, que je n'avais jamais 
obtenu durant mes cultures dans une terre vierge, me conduit à admettre que c’est au 
voisinage des tubercules de Sol. tuberosum ét à leur influence sur la terre ambiante, 
qu'il faut attribuer ces variations. Il est évident qu’il y a ici une action d'ordre non 
cultural et que, selon toute probabilité, il s’est produit le même phénomène symbio- 
tique rappelé récemment par M. Bonnier, à la Société nationale d'Agriculture de 
France, au sujet de la pomme de terre ordinaire, dont Clusius ne put obtenir des 
tubercules, sur des pieds venus de graines, qu'avec l’aide d’un peu de la terre environ- 
nant ces tubercules. Je vais continuer, sur toutes les espèces sauvages tubérifères que 
je pourrai me procurer, la même expérience que je poursuis du reste sur les tubercules 
en état de variation et je serais heureux que les détenteurs de mêmes espèces tubéri- 
fères voulussent bien répéter mes essais pour les soumettre, à raison de leur impor- 
tance et de leur signification, à un contrôle sérieux et multiple. MM. de Vilmorin et 
Sutton sont bien placés pour les renouveler. 


En tout cas, telle qu’elle est, du moins, mon expérience servira à justifier 
l'opinion d’A. de Candolle, qui voyait (ce dont il a été beaucoup critiqué), 
dans S. Maglia du Chili et du Pérou, l’espèce sauvage dont était issue notre 
pomme de terre cultivée. Le fait n’était cependant pas douteux historique- 
ment, au moins en partie, et aujourd’hui je l’ai prouvé expérimentalement. Il 
est probable que le tubercule, objet de la variation qui fait la matière de cette 
Note, ressemble à quelque variété connue et cultivée de notre pomme de 
terre ordinaire, comme il en est advenu pour la variété violette du Sol. 
Commersoni. Ce fait n’a rien de surprenant, car il n’est plus douteux (et la 
preuve en est faite maintenant) pour la plupart des auteurs qui se sont 
occupés de la partie, au point de vue historique, que les deux espèces 
S. Commersont et S. Maglia ont contribué à la formation des nombreuses 
variétés cultivées de la pomme de terre attribuées toutes indifféremment, 
jusqu’à ce jour, au S. tuberosum L. 
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CHIMIE AGRICOLE. — Sur l'emploi favorable du manganèse comme engrais. 
Note de M. Gasriez Berrranp, présentée par M. E. Roux. 


Mes recherches sur les oxydants et, d’une manière plus spéciale, sur la 
constitution chimique de la laccase ont démontré l'importance physiolo- 
gique du manganèse (‘). Ce métal, dont la présence chez les végétaux et, 
à plus forte raison, chez les animaux où il est encore moins abondant, était 
considérée comme fortuite ou accessoire par la majorité des physiologistes, 
est rentré depuis dans Ja liste des éléments indispensables au fonctionne- 
ment de la cellule vivante. 

Une conséquence d’un intérêt pratique peut-être considérable est ré- 
sultée de celte notion nouvelle. Je l'ai fait connaître au Congrès interna- 
tional de Chimie appliquée, tenu à Berlin en 1903 : c’est l'emploi du man- 
ganèse comme agent fertilisatear du sol (?). 

1l ne suffit pas, comme Sachs l'avait déja fait observer (*}, de fournir à 
un végétal des éléments nutritifs quelconques pour obtenir le maximum de 
récolte, Il faut lui donner à la fois tous les éléments nécessaires et dans 
une proportion convenable, L'absence ou l’insuffisance d’un seul arrête ou 
diminue la croissance. 

Cette observation, que la pratique agricole vérifie d’une façon si évi- 
dente lorsqu'il s’agit des éléments : carbone, azote, phosphore, potas- 
sium, elc. qui entrent en grande quantité dans la composition chimique du 
végétal, c’est-à-dire des éléments plastiques, doit être vraie également pour 
ceux, comme le manganèse, dont on ne trouve que des traces et qui, en 
raison de leurs fonctions spéciales, peuvent être appelés les éléments cata- 
lytiques. 

On est ainsi conduit logiquement, par la connaissance de la laccase, à 
essayer les combinaisons du manganèse comme engrais. 

Des expériences de laboratoire, dans des solutions nutritives, des pots ou 


(1) J'ai développé cette idée dans une conférence au laboratoire de M. Moissan : Le 
manganèse dans la nature, publiée par la Revue générale de Chimie, 1. VII, 1905, 
p+ 209-217. 

(2) Berich. int. Kongress zu Berlin, t. WI, p. 839. 

(3) Physiologie végétale, édition française, Paris, 1868. 
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des casiers de petite surface, ont déjà fait ressortir l’influence favorable du 
manganèse introduit dans les milieux de culture. Elles ont été publiées, au 
cours de ces dernières années, par Lœw et quelques-uns de ses élèves : 
Aso, Nagaoka et Sawa (*), par Kanter (?), par Hill (*), par Gôssl (*), par 
Passerini (*). Ces expériences, entreprises soit avec des moisissures, soit 
avec des plantes phanérogames, ont, en outre, vérifié ce fait, prévu théori- 
quement, qu'il suffit d'employer une proportion extraordinairement petite 
de métal pour obtenir des résultats appréciables. 

C'est même là, en se plaçant au point de vue économique, un caractère 
très intéressant du nouvel engrais; il permet d’espérer, avec une dépense 
très réduite, une augmentation importante de la récolte. 

Par contre, on peut se demander s’il ne tend pas à limiter le nombre de 
cas où son application peut être efficace. Toutes les terres arables ren- 
ferment, d’après les analyses de Leclerc (®), une proportion notable de 
manganèse. Peut-on compter, dès lors, retirer un bénéfice quelconque de 
l'addition de quelques nouveaux millionièmes de métal? C’est ce que 
l'expérience, faite dans les conditions de la grande culture, permet seule 
de résoudre. Je m’en suis préoccupé cette année et voici Les résultats encou- 
rageants que j'ai obtenus avec le concours d’un agronome éclairé, 
M. L. Thomassin. 


Il s’agit d’une culture d'avoine, commencée en fin février. La couche arable, d’une 
grande profondeur, était formée de terre argileuse, très faiblement calcaire, dans 
laquelle j'ai dosé, par trois épuisements à l’acide chlorhydique concentré et chaud, 
0,057 pour 100 de manganèse. Une partie seulement de ce manganèse était soluble 
dans l’acide acétique bouillant au centième : 0,024 pour 100. 

L'expérience a été faite sur deux surfaces carrées, égales à tous points de vue, de 
20 ares chacune. Ces surfaces ont reçu les engrais habituels, dans les mêmes propor- 
tions, mais l’une d’elles a reçu, en plus, une quantité de sulfate de manganèse desséché, 
correspondant à 508 par hectare. Ce sulfate, exempt d’impuretés, pour avoir plus de 
certitude dans les résultats, renfermait 31,68 pour 100 de manganèse. Chaque mètre 
carré de terre avait donc reçu environ 18,6 de métal. 


2?) Thèse, Saint-Pétersbourg, 1903. 


a 

% 

(*) Journ. of the royal agricultural Society of England, t. LXIV, 1903, p. 348. 
(*) Betheft. Bot. Centralblatt, t. XVII, p. 119-132. 

(°) Bolletino dell’ Istituto agrario di Scandicci, 2° série, t. VI, 1905, p. 1-14. 

(°) Comptes rendus, t. LXXV, 1872, p. 1209-1214. 
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La récolte a eu lieu au commencement du mois d'août. Jusque-là l'aspect des deux 


surfaces est resté sensiblement le même 
férences. On a, en effet, obtenu : 
Sans manganèse : 


: les pesées seules ont accusé de notables dif- 


s k 

Done AI TN ans ee s o< Me 1290 * soit à l’hectare 6450 ‘ 
oral h 
Alerte grains RE LUE D18 » 2590 
DR aille et balles... 768 , 3840 
Avec manganèse : 
. kg kg 
CUS CON ON ee RTE Fe RER 1580 soit à l'hectare 7900 
FE PAS VAMEMEM APE PE iete abri dons 608 » 3040 
$° | paille et balles. ........ 968 » 4840 


Les différences en faveur du manganèse sont donc : 


Pour l’ensemble de la récolte.............. 22,3 pour 100 (1) 
Soit pouréle grain: ?..." ... EE RE RE 17,4 » 
» la paille. .... PA RER CIC soso. 26,0 » 


L'examen comparatif des grains a donné les chiffres suivants : 


Sans manganèse. 


Avec manganèse. 


Poids de l’hectolitre..... AA 46K8,5 
FausAi-Rt r00, Mt, 17,48 pour 100 16,85 pour 100 
STUNT PR PPT AMIS 2,82 » 2,88 » 
MAAMANESCS 5e rue 0,000004 0,000 004 
AZOtENO tal enr en ee 0e 1,61 1,28 


Ar ee 5 QUE 27 a EN AN doué hé CS dE Ce LC 


Ces résultats, qui sanctionnent d’une manière si inattendue mes 
recherches sur la laccase, ne sont pas seulement encourageants au point de 
vue de l’emploi agricole du manganèse. Ils indiquent une nouvelle voie à 
suivre dans l'étude des causes auxquelles est attribuable la fertilité du sol 
et autorisent à essayer, au même litre que le manganèse, tous les éléments 
rares : bore, zinc, iode, etc., dont on est en droit de supposer Le rôle phy- 
siologique (*). 


| (*) Dans les expériences d’Aso, exécutées avec du riz, les augmentations de ren- 
dement ont monté jusqu’à 42 pour 100. 
(2) J'ai proposé pour ces engrais le nom d'engrais complémentaires; on pourrait 
tout aussi bien les appeler engrais catalytiques. 


NV ie |: èeé. sd * + (en EE à } FEV. dr? . CAR 7 VAE ac, Pen OO TUE TON SPORT ET ARE 
€ ‘ af ; Le 
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 PHYSIOLOGIE. — L'assinulation de l'acide carbonique par les chrysalides de 
Lépidoptères. Note de M'e Maria Vox LaixDEx, présentée par M. Alfred 
Giard. 


En 1883, Engelmann trouva une Vorticelle diffusément colorée en vert, 
qui avait la faculté d’absorber et de décomposer l'acide carbonique 
contenue dans l’eau et qui dégageait de l'oxygène sous l'influence de la 
lumière. C'était pour la première fois qu’on voyait une cellule animale 
assimilant l'acide carbonique de la même manière que les plantes, mais 
sans être aidée de cellules végétales, comme cela à lieu dans de nombreux 
cas de symbiose de Protozoaires avec des Algues. 

Un hasard m'a poussée à des recherches sur ce sujet. J'avais trouvé que 
les chrysalides de Lépidoptères (Vanesses) supportaient facilement un 
séjour dans une atmosphère d'acide carbonique même concentrée, qu’elles 
y perdaient moins de leur poids que dans des conditions normales, qu’elles 
devenaient même plus lourdes, tandis que l’acide carbonique diminuait de 
volume. Je me demandais si les chrysalides pouvaient profiter de l'acide 
carbonique à la manière des végétaux. De nombreuses analyses (environ 400) 
des produits respiratoires de chrysalides et de chenilles de divers Lépidop- 
tères m'ont amenée à la solution de cette question intéressante. 

J'ai expérimenté avec les chrysalides de Paprlio podalirius, Sphinx euphor-- 
biæ de Lasiocampa pin et avec les chenilles de Botys urticata et de Vanessa 
urticæ. 


La respiration de ces insectes a été étudiée dans des pipettes de forme cylindrique 
de différentes grandeurs, les pipettes étaient allongées en tube aux deux bouts et por- 
taient des robinets en verre qui fermaient hermétiquement. Les insectes furent intro- 
duits dans la pipette par une ouverture à la partie cylindrique de l’appareil qui se 
fermait hermétiquement par un bouchon en verre. Les chrysalides ou chenilles pas- 
sées dans la pipette, celle-ci fut mise en communication avec le gazomètre contenant 
le mélange de gaz désiré. Aussitôt que l’air dans la pipette fut déplacé par le mélange 
de gaz entré sous pression, une pipette graduée de Hempel fut mise en communica- 
tion avec l’autre bout de la pipette respiratoire. Après avoir recueilli 100°** du mé- 
lange de gaz contenu dans la pipette respiratoire, je fermai les deux robinets, je 
supprimai la communication avec le gazomètre et avec la pipette graduée, et j'aban- 
donnai les chrysalides à l'expérience, ayant auparavant établi dans la pipette respira- 
toire la pression barométrique normale en rouvrant un des robinets pour une seconde. 


SÉANCE DU 26 DÉCEMBRE 1905. 1259 


L'analyse du gaz recueilli dans la pipette graduée répondait à la composition procen- 
taire de l'atmosphère au milieu de laquelle se trouvaient les chrysalides, En rappor- 
tant les résultats obtenus sur 100% au volume entier dans la pipette respiratoire et à 
la température, pression et tension normale, il était possible de dire combien l’atmo- 
sphère dans la pipette respiratoire contenait de O, de Az, de CO? au commencement 
de l'expérience. 

La différence de ces résultats avec ceux obtenus de la même manière à la fin de l’ex- 
périence indiquait le changement que l’atmosphère de la pipette avait subi par suite 
de la respiration des chrysalides. 


Pour la plupart des expériences, je me servais d’un mélange d’air atmo- 
sphérique et d’acide carbonique de 5 à 30 pour 100. Les chrysalides res- 
taient enfermées pendant 2 à 24 heures dans la pipette. Le volume de gaz à 
leur disposition avait presque toujours diminué à la fin de l’expérience et 
les changements dans la composition de l’atmosphère respirée étaient les 
suivants : lorsqu'on se servait de l'air atmosphérique pur, j'ai trouvé que la 
production d’acide carbonique par les chrysalides était plus grande la nuit 


que le jour. Le rapport entre l’oxygène consommé et l’acide carbonique 

CO? 

[0x 
st . CO 

0,561 en minimum et 0,730 en maximum; pendant la nuit Dr — 0,76 en 


exhalé était pendant la respiration de jour — 0,664 en moyenne, 


moyenne, 0,644 en minimum et 0,844 en maximum. Pendant l'hiver, j'ai 
À 5 l Re 1 aliè | CO? r 
même trouve pour la respiration Jourualière le rapport On 0,6 — 0,0 


(chrysalides de P. podalirius), ce qui veut dire qu’en hiver la production 
de CO? peut complètement faire défaut. 

Quand l'atmosphère contenait de l'acide carbonique, on observait souvent 
une absorption de ce gaz accompagnée au printemps suivant d’une exhala- 
tion d'oxygéne. En hiver, en 113 expériences, CO? a été absorbé 37 fois, 
mais il n’y eut que 4 fois un dégagement d'oxygène. En 116 expériences au 
printemps (mars-juin) il y avait 63 fois absorption de CO* et 60 fois exha- 
lation de O. 

Ce processus d'assimilation eut plus souvent lieu le jour que la nuit. En 
17 expériences de jour les chrysalides de P. podalirius, série 11, absorbèrent 
5°%°,36 de CO?. En 18 expériences de nuit elles absorbèrent 2° 5o. 


L’exhalation d'oxygène était dans le jour.....,.....  10°%,7 
» » DURE dE ee 2500 


La respiration était au contraire plus forte la nuit que le jour. Les chrysa- 
= L . à Les . 3 
lides avaient consommé en oxygéne en 17 expériences de Jour 0°” ,20. 


r SR PR Us PE PA NT EE TE ns LS 
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En 18 expériences de nuit, 15°. 

Elles avaient exhalé 4°%,31 d’acide carbonique le jour; 
Elles avaient exhalé 11°” ,46 d’acide carbonique la nuit. 
Pour une seconde série j’eus les données suivantes : 


Absorption de CO? en 13 expériences de jour....... 10,34 
» » 8 » dentuite er 1,24 
Exhalation de O en 13 expériences de jour......... 8,96 
» » 8 » AÉNUIE ee 2,70 
Absorption de O en 13 expériences de jour......... 9,41 

» » 8 » dénuil eee 21,34 c 
Exbalation de CO? en 13 expériences de jour ....... 9,00 
» » 8 » denuitse 2 21,02 


Le rapport entre l’acide carbonique absorbé et l'oxygène exhalé était 


pour la série II, 


2 
. — 0,812; pour la série IT, _ — 1,028. 


Le rapport entre l’oxygène absorbé et l’acide carbonique dégagé était 
pour la série IT, 0,998; pour la série II, 0,986. 


BIOLOGIE GÉNÉRALE. — Sur le parallélisme entre le phototropisme et la 
parthénogenèse artificielle. Note de M. Grorces Bon, présentée par 
M. Alfred Giard. 


M. Giard a provoqué la parthénogenèse de certains œufs (Astéries) en 
les desséchant avec du papier buvard et en les replaçant ensuite dans 
l’eau (*), et a montré que les solutions salines et l’acide carbonique 
agissent également comme déshydratants. La privation d'eau, qu’elle soit 
obtenue par un procédé physique ou par un procédé chimique, détermi- 
nerait un état de ralentissement vital de l’œuf ou d’anhydrobiose, après 
lequel l’action excitante de l’eau deviendrait maxima et pourrait produire 
la parthénogenese. 

Les animaux supra-littoraux, lorsque la mer reste à des niveaux peu 
élevés, peuvent subir eux aussi, soit une dessiccation physique, soit une 
déshydratation chimique, et entrer ainsi dans un état d’anhydrobiose, 
dont ils sortent lorsque la mer revient jusqu’à eux : les manifestations 


(*) Gran», Sur la parthénogenèse artificielle par desséchement physique (Comptes 
rendus de la Société de Biologie, 16 avril 1904). 


NN PATENT Ne NET DR QT TT AS TEA — DE LL sr, VAR 7! 
« - d la * + r, 
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vitales deviennent alors excessivement intenses, les attractions par les 


surfaces d’ombres sont très prononcées, et il en résulte un phototropisme 
négatif des plus marques. 


1° Les Littorina rudis subissent, en été, pendant les périodes de morte-eau, sur les 
rochers supra-littoraux de Wimereux fortement insolés, une dessiccation très intense, 
sous l’influence de laquelle ces Mollusques s’enferment dans leurs coquilles pour y 
mener, sous l’opercule, une vie ralentie en milieu confiné. Cet état d’anhydrobiose 
cesse dès que la mer vient recouvrir les rochers, c’est-à-dire au début des grandes 
marées (1). Les Littorines sortent alors de leur torpeur, se mettent à ramper sur les 
rochers humides, subissent, sans pouvoir s’y soustraire, les attractions des surfaces 
d'ombre, suivent des chemins qu’on peut tracer à l’avance en appliquant les règles de 
la composition des forces en mécanique, se dirigent fatalement en quelque sorte vers 
les régions les plus obscures. 

2° Les Hediste diversicolor, des estuaires saumâtres du Boulonnais, se comportent 
de même, mais sous l'influence des variations de salure de l’eau. 

3° Les Harpacticus fulvus (Fischer) subissent, en été, pendant les périodes de 
morte-eau, dans les mares supra-littorales de Concarneau, dont l’eau non renouvelée 
est le siège de putréfactions organiques (débris de poissons), une intoxication intense, 
par CO* et d’autres produits de désassimilation animale, sous l'influence de laquelle les 
mouvements de ces Crustacés se ralentissent beaucoup. Cet état cesse dès que les 
vagues des grandes marées viennent balayer les impuretés et renouveler l’eau. Les 
Copépodes se mettent alors à nager très activement et en quelques instants se portent 
en masse du côté opposé à la surface la plus éclairée : dans un cristallisoir disposé 
devant une fenêtre, on les voit s’assembler à l'extrémité du diamètre perpendiculaire à 
cette fenêtre et tourbillonner sur place; on les voit également se grouper dans les 
ombres portées sur le fond en tourbillonnant (?). 


Ainsi donc, chez ces Mollusques, Annélides et Crustacés supra-littoraux, 
qui ont subi, certains la dessiccation physique, d’autres la déshydratation 
par le sel, d’autres la déshydratation par CO*, etc., les phénomènes sont 
essentiellement les mêmes : au moment de la reprise de l’activité vitale 
sous l'influence de l’eau, les mouvements excessivement actifs de ces ani- 
maux sont uniquement d’origine oculaire, se font suivant des lois précises 
vers les ombres, et peuvent être prédits un peu à la façon des phénomènes 
astronomiques. 

Il y a plus : ces phénomènes eux-mêmes sont liés d’une façon absolue à 


pe se (> . , . % , . ; : “19 . 
la périodicité vitale déterminée par les oscillations de la marée : si l’on isole 


(1) Boux, L’anhydrobiose et les tropismes (Comptes rendus, 14 novembre 1904). 
(2) Bou, L'influence des variations du degré de pureté de l’eau sur le phototro- 
pisme (Comptes rendus de la Société de Biologie, 16 décembre 1905). 


C. R., 1905, 2° Semestre. (T. CXLI, N° 26.) 10} 
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les animaux de leur habitat naturel, on les voit, dans lés cristallisoirs, au 
moment précis où les vagues viennent recouvrir, après la morte-eau, cet 
habitat, bien que l’eau pure n’arrive pas dans ces cristallisoirs, bien que la 
dessiccation ou l’intoxication y persistent, on les voit sortir de leur torpeur 
et se diriger, avec une précision mathématique, vers les ombres. 

Les idées de M. Giard sur l’anhydrobiose, qui ont jeté une vive lumière 
sur beaucoup de phénomènes biologiques, qui ont permis de comprendre 
en particulier lé mécanisme de la parthénogenèse artificielle, s'appliquent 
donc utilement à la question du phototropisme, et permettent d'établir un 
parallèle complet entre la parthénogenèse artificielle et le phototropisme. 
C’est sans doute sous l’influence de ces idées que Læb, l’an dernier (‘), 
a essayé l'effet sur l’héliotropisme de l'alcool, de l’acide carbonique, c’est- 
à-dire des déshydratants. Or, les Harpacticus fuleus de Concarneau réalisent 
dans la nature l’expérience tentée par le célèbre physiologiste américain. 


BIOLOGIE GÉNÉRALE. — Sur l'indépendance de la métamorphose vis-a:vis du 
système nerveuæ chez les Batraciens. Note de M. P. Winrreserr, pré- 
sentée par M. Alfred Giard. 


Lœb, en 1896 (?), étudia l'influence du système nerveux sur la métamor- 
phose d’Amnblystoma; il sectionna la moelle cervicale et constata dans la 
tête et le tronc les changements chronologiques habituels de la transfor- 
mation. Cette expérience démontre seulement l’indépendance de deux 
parties du corps vis-à-vis l’une de l’äutre dans la métamorphose, et non 
l’indépendance de chacune d'elles vis-à-vis de son système nerveux parti- 
culier. Il est nécessaire, pour obtenir ce dernier résultat, d’extirper un ruban 
de moelle avec les ganglions spinaux correspondants, et d’observer ensuite 
la métamorphose des territoires paralysés. C’est ce que j'ai pu réaliser sur 
lés Urodèles; chez les larves d’Anoures, j'ai suivi la régression de la queue : 
en dehors des centres médullaires. 


I. Uronëces : Salamandra maculosa Laur. — Opération. — Le 16 juillet 1905, 
j'enlevai à 10 larves, longues de 35" à 48mm, juste en arrière des membres postérieurs, 
8mm à 1o®® de moelle caudale, et, dans cette même région, je cherchai par le raclage 


(1) Loss, The control of heliotropic reactions in fresh water Crustaceans by che- 
micals (Univ. California Publ., 1. IE, p. 1-3). 


(®) Archiv. für Entwicklgsmech., k, Bd. 3, Hft., p. 502-505. 


POI EST: 77 
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latéral dès corps vertébraux à détruire les ganglions spinaux ; ces larves, dont la méta- 
morphose avait été reculée par l’action persistante du froid, présentaient à ce moment 
des houppes branchiales très développées. 

Suites. Résultats. — Sauf 3 larves, qui moururent rapidement, les opérés se méta- 
morphosèrent sans qu’on puisse remarquer dans la région paralysée de la queue une 
différence ou même un retard dans les changements de coloration habituels; la perte 
des limbes survint au même moment que dans les territoires voisins. Le 15 septembre, 
2 Salamandres opérées survivaient; l'une, volumineuse, bien pigmentée de taches 
jaunes sur fond noir bleu, présentait encore à la base de la queue une ceinture insen- 
sible de 4" à 6mx de largeur; en arrière de celle-ci, la queue se mouvait à toute solli- 
citation, mais physiologiquement isolée et pour ainsi dire en dehors de l'animal lui- 
même; l’autre Salamandre, plus petite et moins bien colorée, présentait, malgré sa 
croissance amoindrie, une régénération nerveuse manifeste qui la rendait céphalique- 
ment sensible à une piqûre profonde de la queue. 

Examen histologique. — Les deux larves présentent une régénération de la moelle 
venue de l’avant : gaine mince de substance blanche entourant une région cellulaire 
centrale au centre de laquelle se trouve le canal épendymaire; chez la premiére larve, 
la moelle régénérée se termine en pointe à la distance d’un corps vertébral environ 
du renflement fusiforme formé par la moelle postérieure. Du côté droit, les ganglions 
rachidiens sont altérés ou détruits; la coque du premier ganglion caudal ne contient 
plus aucune grosse cellule ganglionnaire caractéristique et les ganglions spinaux 
correspondant aux quatre racines caudales suivantes sont totalement absents; 
chez la seconde, les connexions entre les bouts coupés sont rétablies à la fois par Ja 
substance blanche et par le canal épendymaire. 

IT. Axoures : 1° Rana viridis. — Régression immédiate de la queue après l’opéra- 
tion faite au temps de la métamorphose. Opération. — Le 27 août 1905, la moelle 
de la région sacrée et de la partie antérieure de la queue fut extirpée à sept larves sur 
le point de se métamorphoser : cette ablation suffit, comme je l'ai montré auparavant, 
à supprimer les centres nerveux de toute la queue rassemblés à la base derrière les 
centres des membres postérieurs (1). 

Suites. Résultats. — La régression des queues paralysées s’effectua en tous points 
de la même façon qu’à l’état normal. Les longueurs de la queue et du tronc furent con- 
signées périodiquement chez les opérés et chez des témoins normaux pris comme 
terme de comparaison. La queue met de 15 à 20 jours à disparaître depuis le moment 
où le membre antérieur gauche fait issue par le spiraculum. Une rapide diminution de 
longueur s’effectue vers le milieu de la période régressive, quand la fonte préalable 
des parties molles et particulièrement celle des myotomes a préalablement réduit 
l'épaisseur de la queue. 

La persistance dernière du squelette dans la dégénérescence doit être rapprochée de 
son apparition précoce dans la régénération (?). Son rôle est celui d’un tissu de soutien 


(:) Comptes rendus de la Soc. de Biologie, 26 mars 1904. 
(2) Comptes rendus, 16 août 1904. 
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autour duquel naissent, s'agencent ou disparaissent les éléments nobles fonctionnels. 

20 Alytes obstetricans. — Régression caudale après une longue période de paraly- 
ste. Opération. Résultat.—Le 29 juinr008, un lot de larves fut opéré dont les membres 
postérieurs avaient om et zmm de long; la résection médullaire fut poussée très avant, 
de sorte que l’insensibilité n’aflfectait pas seulement la queue et les membres posté- 
rieurs, mais remontait sur le trone. Vingt-trois jours après l'intervention, deux larves 
commencèrent leur métamorphose qui s'effectua ensuite régulièrement. La régression 
de la queue paralysée fut plus rapide que chez les témoins; la queue atrophiée et sque- 
lettique était devenue transparente; la chorde axiale s'observait comme une bande 
plus claire; la régression, par suite de l’atrophie des parties molles, commença d’em- 
blée, pour ainsi dire par la deuxième période, celle de la réduction chordale, et la 
longueur diminua rapidement dès les premiers jours. 

Au mois d'août 1903 d’autres ablations médullaires permirent encore l'observation 
de métamorphoses analogues. Je dois mettre en relief, à côté de la disparition rapide 
des queues paralysées au temps de la métamorphose, leur persistance constante malgré 
l'atrophie des myotomes tant que dure la période larvaire. Bien plus, ainsi que je Pai 
déjà signalé, elles sont susceptibles, en cet état atrophique, d’une régénération 
active (!). 

Examen histologique chez les Anoures. — Chez Rana viridis l'ablation médullaire 
porta sur la région urostylaire; des altérations importantes existaient dans la région 
lombosacrée chez deux larves dont les membres postérieurs furent lésés. Chez les 
Alytes l’extirpation fut poussée très loin. On constate chez Æana un foisonnement de 
cellules épendymaires antérieures qui pénètrent la cicatrice. Le bout antérieur de la 
moelle chez les Alytes est enclos dans un capot fibreux cicatriciel et n’a pour ainsi 
dire pas régénéré. 


Conclusions. — 1° L’ablation de la moelle et des ganglions spinaux 
démontre, chez Salamandra maculosa Laur, l'indépendance complète de la 
métamorphose vis-à-vis du système nerveux. 

2° Malgré l'absence de ses centres médullaires, la queue des larves de 
Rana et d’'Alytes présente les phénomènes normaux de la régression. 

3° Chez les larves d’Alytes opérées très tôt on n’observe pas de régres- 
sion prématurée de la queue dont la forme est conservée; l'atrophie, ré- 
sultant de la paralysie, détermine seulement une dégénérescence et une 
disparition plus rapides de l'organe au temps de la métamorphose. 


(1) Comptes rendus, 9 novembre 1903. 
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PATHOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Sur l’inoculation du cancer. 
_ Note de M. Mayer, présentée par M. Chauveau. 


Depuis la Note présentée à l’Académie le 5 juin 1905 j'ai obtenu trois 
, nouveaux cas de cancer chez des chiens, avec l'injection des produits 
solubles des tumeurs de l'homme par un mode opératoire nouveau. 


La macération, filtrée au filtre de porcelaine dans le but d'éliminer plus sûrement 
encore tout élément solide, est centrifugée à plus de 2500 tours, la moitié supérieure 
du liquide étant seule employée, puis l'injection est faite avec une aiguille creuse très 
fine, et très lentement dans l’épaisseur du parenchyme hépatique. 

Dans le premier cas, le liquide employé pour la macération a été un mélange avec 
4 d’eau stérilisée du sérum du chien qui a reçu l'injection et qui avait été saigné à la 
jugulaire 8 jours avant; dans les autres, de l’eau stérilisée. 

Les néoplasmes expérimentaux obtenus, développés dans les ganglions du mésen- 
tère dans les trois cas, ont présenté, dans le premier, un volume supérieur à un œuf 
avec végétations surajoutées; dans les deux autres, égal à une petite noix. Le tissu 
était celui d’un cancer encéphaloïde. 

Les tumeurs employées pour la préparation étaient un sarcome récidivé, un enchon- 
drome de la parotide, un cancer du sein. Le tissu du foie ne présentait aucune alté- 
ration au point où avait été faite l'injection. 

Si l’on tient compte du nombre de ces cas positifs, comparé aux échecs si fréquents 
par d’autres procédés, et du volume du néoplasme du premier animal, témoignage 
d’une activité de prolifération prédominante, on peut dire : 


L’injection dans le parenchyme du foie des produits solubles des tumeurs 
et la dissolution #n vitro de ces produits dans le sérum de l'animal mis en 
expérience paraissent être des conditions favorisantes de l’action excita- 
trice, chez le chien, de prolifération cancéreuse par les principes solubles 
- des néoplasmes de l’homme. 


Li in 2 


PATHOLOGIE COMPARÉE. — Nature pathologique des canakicules de Holmgren 
des cellules nerveuses. Note de M. R. Lecenpre, présentée par M. Alfred 
Giard. 


Depuis quelques années, un grand nombre d'auteurs ont décrit, dans 
le protoplasma des cellules nerveuses de divers animaux, des formations 
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(réseaux internes, canalicules, lacunes, vacuoles, etc.) auxquelles ils ont 
souvent fait jouer un rôle important dans la nutrition de la cellule. 

En 1900, Holmgren (!) a consacré une Étude aux Saftkanälchen des 
cellules nerveuses d’Helix pomatia. Par une méthode spéciale, il vit que les 
cellules nerveuses des ganglions buccaux sont entourées d’un riche réseau 
formé par la fusion des prolongements ramifiés des cellules interstitielles. 
De ce réseau partent des prolongements qui pénètrent dans le protoplasma 
des cellules nerveuses, s’y ramifient, s’y dilatent et s’y dissolvent, formant 
des Saftkanälchen qui auraient un rôle nutritif. | 

J'ai répété les préparations de Holmgren, en employant toutefois une 
autre méthode qui n’a semblé préférable : fixation au liquide D de Laguesse, 
puis coloration à la safranine suivie de vert lumière. Voici les résultats que 
j'ai obtenus : 


Les cellules nerveuses d'ÆJelix n’ont pas de membrane d’enveloppe, leur surface 
externe est entourée par des filaments de névyroglie qui l'enserrent étroitement. Ces 
filaments très fins sont les prolongements des cellules interstitielles dont le noyau 
ovale ou allongé est entouré d’une très mince couche de protoplasma. L'aspect général 
de ces cellules rappelle celui des astrocytes des Vertébrés. Dans toutes les prépara- 
tions, un certain nombre de cellules nerveuses montrent, dans la zone externe de leur 
protoplasma et surtout dans la région d’origine du cylindraxe, des vacuoles plus ou 
moins régulières, parfois disposées en chapelet, ou des lacunes irrégulières, de dimen- 
sions très variables, communiquant entre elles, les plus externes s’ouyrant parfois à 
la surface, dans les espaces péricellulaires, Ces lacunes sont sans parois propres et ne 
contiennent aucune granulation. Elles semblent avoir un rôle excréteur. 

Très rarement, on voit dans la région d’origine du cylindraxe, au niveau de noyaux 
de névroglie logés dans des dépressions de la surface de la cellule nerveuse, de minces 
filaments qui pénètrent dans le protoplasma nerveux et parfois s’y ramifient; ils se 
terminent à peu de distance de la surface, et l’on ne peut déceler aucun canalicule sur 
leur parcours. 

En asphyxiant des //elix par immersion, on voit les filaments et les noyaux de 
névroglie intracellulaires devenir beaucoup plus fréquents. Les cellules névroghiques 
s'accumulent autour des cellules nerveuses et pénètrent dans leur protoplasma. 
Autour des filaments névrogliques intraprotoplasmiques, il y a toujours un espace 
clair semblable à un canalicule qui s'agrandit en vacuole autour du noyau névro- 
glique; le protoplasma nerveux semble désagrégé autour de cette cellule interstitielle. 
Tout autour, sur une grande étendue, le protoplasma nerveux a souvent un aspect 
hyalin. La méthode de Nissl montre simultanénrent une chromatolyse intense. 

J’ai vérifié ces résultats chez Helix aspersa, Arion rufus, Acera bullata, Doris 


(!) Anatomischer Anseiger, Bd. XVIU. 
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tuberculata, Philine aperta, Bulla hydatis, et j'ai remarqué que la cellule nerveuse 
peut être finalement détruite. 


Cette pénétration de la névroglie est semblable à celle que les histo- 
pathologistes ont décrite sous le nom de #euronophagie. Elle a été signalée 
par divers auteurs dans un grand nombre d'infections et d’intoxications du 
système nerveux des Mammifères : rage, tétanos, myélite aiguë, paralysie 
générale, diabète insipide, botulisme, anémie expérimentale par ligature 
de l’aorte abdominale, etc. 

On ne peut donc accepter l'hypothèse de Holmgren sur le rôle de ces 
canalicules. Holmgren distingue deux sortes de cellules, dés cellules d’une 
grande dignité physiologique, hautement organisées, dont l’organisation 
trophique est confiée à d’autres cellules moins nobles dont elles dépen- 
dent. Pour lui les Sa/tkanälchen, le trophospongium servent à nourrir la cel- 
lule nerveuse. Mes observations montrent au contraire que les cellules 
névrogliques, quand la cellule nerveuse est dans un état pathologique, ont 
un rôle phagocytaire et qu’elles la détruisent. 

De plus, le fait que les canalicules de Holmgren ne sont pas morpholo- 
giques enlève à la théorie de Fragnito sur l’origine pluricellulaire des cel- 
lules nerveuses un important argument. 

Ce fait montre aussi l'importance qu’il y a à n’étudier que des animaux 
non seulement wants, mais encore parfaitement sains, les très rares 
canalicules que j'ai observés sur des animaux vivants provenant vrai- 
semblablement de conditions pathologiques créées par la captivité ou l’ina- 

« nition. 

Enfin, le diagnostic histologique de la rage n’est pas spécifique, comme 
l'ont d’ailleurs déjà montré Marinesco, Crocq, Debuck et Demoor. La 
neuronophagie est un phénomène très général, puisqu'on la rencontre 
dans les états pathologiques les plus variés et chez des animaux très diffé- 
rents. 

Si des expériences ultérieures montrent que les canalicules décrits par 
Holmgren dans d’autres sortes de cellules sont également pathologiques, 
on ne pourra plus considérer les Saftkanälchen que comme un processus 
de phagocytose. 
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PALÉONTOLOGIE. — Sur la découverte d’Amplhibiens dans le terrain houiller 
de Commentry. Note de M. ArmaxD THEevENIN, présentée par M. Albert 
Gaudry. 


Les plus anciens quadrupèdes trouvés jusqu’à présent en France, étudiés 
surtout par M. Albert Gaudry, provenaient du Permien inférieur d'Igornay, 
près d’Autun. Nous en connaissons maintenant qui sont un peu plus anciens ; 
ils ont été découverts dans le Stéphanien supérieur de Commentry (*) et 
donnés au laboratoire de Paléontologie du Muséum par M. Fayol, l’éminent 
directeur général de la Société de Commentry-Fourchambault et Decaze- 
ville. 


On a recueilli une soixantaine d'empreintes de petits Amphibiens qui montrent au 
premier coup d'œil la forme extérieure de l'animal, se détachant en noir sur le fond 
gris de la roche et rappelant beaucoup celle d’un Triton actuel. La longueur totale est 
d'environ 50", la queue est moyennement développée (20%%), les membres antérieurs 
sont un peu plus courts que les postérieurs, les pattes de devant ont quatre doigts, 
celles de derrière en ont cinq, comme chez la plupart des Urodèles actuels. 

Contrairement à ce qui a lieu le plus souvent pour les fossiles, il est plus facile de 
connaître l’aspect du corps que d'étudier le squelette, mais j'ai pu, sur une trentaine 
de spécimens mieux conservés, voir le squelette ou les téguments et reconnaître que , 
ces animaux sont génériquement identiques avec ceux qui ont été nommés Protriton 
et Pleuronoura en France, Branchiosaurus en Bohême et en Saxe et à qui, d’après 
les règles de nomenclature zoologique et paléontologique, on doit donner le nom de : 
Protriton. Is sont nettement caractérisés : 1° par la forme des vertèbres constituées par 
un délicat manchon osseux, composé de plusieurs pièces difficiles à interpréter (Phyl- 
lospondyli de Credner), mais aussi clairement visibles sur les échantillons de Com- 
mentry que sur ceux d’Autun, de Bohême ou de Saxe; 2° par le crâne tronqué en 
arrière sans condyles occipitaux ossifiés; 3° par le carpe et le tarse cartilagineux ; 
4° par les côtes courtes et droites; enfin, chez l’adulte, par la présence d’un anneau 
sclérotique et d’une cuirasse ventrale formée d’écailles arrondies. 

_ Les Protriton de Commentry présentent des caractères spécifiques différents, et je 
propose de les nommer P. Fayoli en l'honneur du savant ingénieur qui les à dé- 
couverts. 


(*) Si je considère les fossiles de Commentry comme plus anciens que ceux d’Igor- 
nay, c'est d’après les indications qu'a bien voulu me donner M, Zeiller ; on sait combien 
la limite de l’Autunien et du Stéphanien est difficile à préciser. 
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On sait que M. Credner a pu suivre le développement de Branchiosaurus 
salamandroides de Saxe. Jai pu voir aussi la métamorphose de Protriton 
Fayoli, mais d'une façon moins complète. Je ne connais pas les premiers 
stades, et les spécimens les plus jeunes que j'aie observés sont au stade 
Pleuronoura ; ils ont déjà des côtes caudales, des vertèbres identiques à celles 
de l’adulte et un revêtement dermique assez résistant pour que son em- 
preinte subsiste lors de la fossilisation, sans pourtant qu'on puisse y distin- 
guer des écailles. Leur différence capitale avec l'adulte est la présence de 
branchies dont on voit les parties ossifiées sous forme de petits organes 
coniques, formant trois séries linéaires à droite et à gauche du cou. 

Un peu avant que la larve ne passe à l’état adulte, elle acquiert un 
anneau sclérotique. Le revêtement dermique se modifie : chez la larve, il 
avait un aspect chagriné à la face dorsale comme à la face ventrale; on voit 
apparaître des écailles en rangées régulières disposées en V renversé pour 
former un plastron ventral; l'ossification de ces écailles a lieu d'abord 
sur la région thoracique et s'étend ensuite sur l'abdomen. La ccinture scu- 
pulaire se complète en même temps que cette armure dermique, la plaque 
pectorale médiane (épisternum) apparaissant en dernier lieu. 

Les échantillons de Commentry les plus parfaits présentent les mêmes 
caractères que les spécimens adulles de Saxe, mais il les présentent à un 
degré moindre. Leur taille est plus faible, les os du crâne sont moins 
sculptés, l'anneau sclérolique n’est pas entouré d’une série d'autres petites 
plaques osseuses, l’épisternum est plus mince et les écailles ventrales sont 
beaucoup moins distinctes parce qu'elles sont moins ossifiées, On pourrait 
attribuer ces différences à la diversité d'âge géologique et dire que les Pro- 
triüton de Commentry plus anciens sont, mème à l’état adulte, moins évo- 
lués que ceux de Saxe plus récents; mais je crois qu'une telle conclusion 
serait prématurée et qu’il faut attendre d’autres découvertes à Commentry, 
L'analogie de forme entre les Protruon et les Triton implique des conditions 
de vie analogues; les adultes se traînaient dans les lieux humides ombragés 
au bord des marécages où vivaient les larves; il est remarquable que ces 
conditions soient celles que les géologues croient avoir été réalisées à Com- 
mentry à l’époque houillère. 

En même temps que les Amphibiens il y avait des Reptiles, ot je ferai 
connaître prochainement un Reptile trouvé à Blanzy par M. Coste. Puis, 
je décrirai la forme adulte de Protriton petrolei que j'ai observée parmi la 
faune d’Autun. 

C. R., 1905, 2° Semestre. (T. CXLI, N° 26.) 165 
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PHYSIQUE DU GLOBE, -- Observations magnétiques de l'Observatoire de l’Ebre 
à l'occasion de l’éclipse de Soleil du 30 août 1905. Note du P. Cmera, 
présentée par M. Mascart. 


Parmi les observations faites à l'Observatoire de l’Ebre à l’occasion de 
l’éclipse 1905 nous ayons attaché une importance spéciale à l'étude des 
variations magnétiques. La section magnétique de l’Obseryatoire fonc- 
tionnait régulièrement depuis la fin de 1904 sous la direction immédiate du 
P, E. Merveille, Cette section contient deux séries d’appareils de va- 
riation de M. Mascart installés dans une caye à lempérature presque 
constante. Les courbes des appareils enregistreurs développeut un peu 
plus de 2°® à l'heure : chaque millimètre dans le sens des ordonnées cor- 
respond à 1” pour la déclinaison et à 0,00005 C.G.S. pour les deux 
composantes. Pour les observations absolues nous employons le magné- 
tomètre Doyer Ke Paitern et l’inducteur terrestre modèle de Potsdam, 

Les valeurs absolues observées avant l’éclipse étaient, pour la décli- 
naison, le 19 août à 1530", 13256’ Ouest; pour la composante horizontale, 
le 15 août à 9", 0,23199; pour l’inclinaison, le 14 août à 17, 58°9/,4. 


Le magnétomètre Dover pouvant nous indiquer les variations de la déclinaison a été 
envoyé à Alcosebre quelques jours avant l’éclipse et confié au P. A. Willot, qui l'avait 
au préalable comparé à l’Obseryatoire avec notre unifilaire. 

Un autre magnétomètre Doyer appartenant à l'Observatoire de Manille, comparé 
aussi à notre Observatoire, a été obseryé à Palma par le P. Sallaberry, agrégé à une 
mission dirigée par le P. Algué, Directeur du Bureau central météorologique des îles 
Philippines. 

L'Observatoire de l’Ebre se trouve enyiron à 40°49/;2 latitude Nord et 1'58/,4 lon- 
gitude Est de Greenwich; Alcosebre à 4o°197/ et 0/50" Est; Palma à 39°34! et 
10/48" Est, La durée de la totalité a été à Tortasa de 2 minutes8 secondes; à Palma 
de 3 minutes et à Alcosebre de 3 minutes 7 secondes. Les trois stations étaient au 
nord de la ligne centrale : mais Alcosebre tout près de cette ligne. 

Les courbes photographiques de Tortosa montrent que les 29, 30 et 31 août ont été 
jours de trouble magnétique. Cependant la comparaison de nos trois stations entre 
elles et des observations du jour de l’éclipse indique pour la déclinaison nne diminu- 
tion de Ja déviation de l’aiguille vers l'Ouest, ce qui a contribué à diminuer l'amplitude 
de l’oscillation diurne. À Tortosa l'amplitude moyenne du 1°" août au 20 septembre a 
été 11/,8. La moyenne des deux jours qui précédaient a été 12,2; celle des jours sui- 
vants 11/,6, tandis que le jour de l’éclipse l’oscillation n'a été que de 8,5. Celle-ci est 
la plus petite observée à l'Observatoire de l’Ebre depuis le 1°" août jusqu’à l’équinoxe 
de septembre. 
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I y a aussi à ramarquer l'allure de la courbe du 30 août comparée ave celle de la 
courbe moyenne diurne depuis le 14 août jusqu’au 13 septembre, Celle-ci accuse 
depuis 11 a, m, à 1 p. m, une augmentation de 2,4 : mais le jour de Péclipse à Tor- 
tosa elle n’augmente que de 0,7, quantité égale pour Palma; à Alcosebre l’augmenta- 
tion n’est que de 0’,r. Cet écart de la courbe moyenne s’est manifesté done plus fort à 
la station plus près de la ligne de la totalité. À partir de 1 p. m. et après la phase 
totale l'aiguille, le jour de léclipse, ne revient pas comme d'ordinaire vers l'Est, mais 
elle marche encore lentement vers l'Ouest, et ne commence son retour qu'après 3 p. m. 
Ce phénomène est encore plus remarquable à Alcosebre. 

Ce même jour l’heure du maximum a été comme d'ordinaire avant 2! dans les sta- 
tions magnétiques situées loin de la zone de totalité, comme nous le voyons dans les 
courbes que nous avons reçues de Paris, Stonyhurst, Potsdam; tandis qu'à Tortosa le 
maximum n'arrive point avant 2" : la courbe indique pour 2! 25" une valeur quelque 
peu plus grande. 

Pour la composante H nous remarquons aussi une diminution dans le maximum qui 
se produit vers 1 p. m. En prenant la moyenne d’un mois, quinze jours avant et 
quinze jours après l’éclipse, le maximum tombe entre 1 et 2 p. m.; mais le jour 
de l’éclipse à la même heure la composante descend rapidement. La courbe qui avait 
commencé son allure ordinaire vers 9 du matin (heure du minimum) augmente assez 
rapidement, s'arrête après 10"; puis il y a mouvement en arrière et, après diverses 
oscillations, le maximum ne dépasse pas la valeur moyenne du jour. Remarquons que 
les jours qui précèdent et suivent, malgré l’état de perturbation, la valeur de la com- 
posante H à midi a été toujours supérieure à la valeur moyenne du jour; ce qui n'arrive 
pas le jour de l’éclipse. 

Pour la composante verticale qui d'ordinaire, d’après les moyennes de quinze jours 
avant-et quinze jours après l’éclipse, a son minimum un peu avant midi, ce jour-là, à 
cette même heure, elle augmentait déjà rapidement et à 2h elle avait atteint la valeur 
moyenne du jour. 

Un autre point qui frappe dans les trois éléments en examinant nos courbes, parti- 
cularité remarquée d’ailleurs dans notre courbe des courants telluriques, c’est le calme 
relatif pendant la totalité et le temps de plus grande obscurité, depuis 115" p, m. 
jusqu’à 135" approximativement, état de calme précédé et suivi par un état de conti- 
nuelles et petites oscillations. 


Notre conclusion serait done que, malgré les troubles du 30 août, on 
remarque dans les trois éléments de variation des phénomènes particuliers, et 
notamment une tendance générale à revenir dés le début de l'éclipse à la valeur 
moyenne; ce que nous croyons pouvoir attribuer probablement à l'in- 
fluence de l’éclipse. Ce résultat d’ailleurs est conforme avec des théories 
probables sur l’oscillation diurne. 

Je voudrais remercier ici les PP. Willot et Merveille du concours dévoué 
qu'ils m'ont apporté pour les travaux magnétiques. 
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M. Vicouroux adresse une Note intitulée : 


Remarques au sujet d’une Communication de M. P. Lebeau intitulée : 
« Étude d’un cuprosilicium industriel ». Sur certains cuprosiliciums indus- 
triels. 


(Cette réclamation est renvoyée à l'examen de la Section de Chimie.) 
À 4 heures et demie l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 4 heures trois quarts. 


ERRATA. 


(Séance du 11 décembre 1905.) 


Note de M. 4. Boulanger, Théorie de l’onde solitaire, etc. : 


dx? dx 05 
Même page, ligne 9, au lieu de Q — TR}, lises Q = TR; /, 


; / do PL Ne PAT CE 09 \? 
Page 1004, ligne 6, au lieu de et (SE » lisez Je LUE 


(Séance du 18 décembre 1905.) 


Page 1149, ligne 4, Prix Damoiseau, au lieu de Théorie de la planète, lisez Théorie 
de la planète Eros. 

Page 1173, 2° colonne, ligne 13, au lieu de Théorie de la planète, lisez Théorie de 
la planète Eros. 
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